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Le jardin zoologique 
de Québec

Une intéressante plaquette du sous-ministre de la colonisa­
tion de la province vient de nous parvenir. On y traite du jar­
din zoologique de Québec.

A l’origine, il ne fut question que d’une ferme d'experimen- 
tation pour l’élevage des animaux à fourrures, comme il en 
existe en Ontario et comme nous en avons nous-méme admiré 
une dans rile-du-Prince-Edouard.

Vu la nécessité de fournir du travail aux chômeurs, on 
pensa à greffer une oeuvre sur l’autre; et les travaux sont main­
tenant en cours à Saint-Pierre de Charlesbourg, à sept milles rie 
distance de la terrasse du parlement.

L’emplacement a été choisi, voit-on dans la brochure offi­
cielle, avec le plus grand soin et l’aménagement du jardin zoo­
logique arrive à un moment très opportun, puisque la Quebec 
Power a décidé de fermer celui, embryonnaire', qu’elle exploi­
tait près des chutes de Montmorency.

Quand il s’est agi de choisir les spécimens qui doivent figu­
rer dans le jardin, on a obéi à une idée pratique. Les res­
sources sont limitées en ces temps de crise, même celles des 
gouvernements. On n’a donc pas voulu trop embrasser afin de 
mieux étreindre.

Le jardin zoologique ne contiendra que les spécimens de 
la faune canadienne, d’ailleurs très riche; il ne sera pas seule­
ment canadien à cause du choix des spécimens, mais à cause de 
l’architecture des constructions qui toutes seront en style nor­
mand, celui-là même qui a été implanté au Canada par les pre­
miers colons, avec quelques modifications necessaires pour 
l’adapter à notre climat. On peut donc dire que l’on aura là une 
leçon de choses pour les architectes.

Ceux-ci retrouveront peut-être en cet endroit l’ins­
piration perdue qui nous donna des églises d’un carac­
tère bien distinct. Vers le premier tiers du siècle dernier, 
nos architectes imitèrent l’exemple des architectes américains 
qui avaient mis-à la mode le roman étriqué, le gothique tron­
qué et le renaissance surchargé d’ornements faux, lesquels nous 
ont valu tant de laides constructions où il faut faire effort pour 
se recueillir, pour se convaincre qu’on n’est pas dans les cou­
lisses d’un theatre ou dans un château de plâtre.

"L’idée, écrit M. Richard, c’est d’en faire (du jardin zoolo­
gique) un jardin uniquement consacré à la faune de l’Amdrique 
au Nord et où chaque ordre et chaque famille et chaque genre 
soient représentés par des spécimens types. L’idée, c’est encore 
de construire toutes les maisons et toutes les dépendances en 
s’inspirant de l’architecture normande de façon à donner l’idée 
d’un petit village canadien-français du 18èmp siècle.’’

M. Richard ajoute: “Trois maisons sui generis sont actuel­
lement en construction. L’une servira pour les bureaux, le 
laboratoire, la bibliothèque, la seconde tiendra lieu d’hôpital 
et la-troisième sera réservée au gardien.

“Comme il était nécessaire d’avoir une tour d’observation 
pour permettre aux techniciens de suivre attentivement les ani- 
niaux de la ferme expérimentale en certaines saisons de l’année, 
il fut décidé de construire, au lieu d’une tour plus ou moins 
banale, comme ecîn se fait habituellement, une réplique d'un 
de ces vieux moulins à vent comme il en existe encore quel­
ques-uns dans la province, bien qu’ils paraissent tous frappés 
de mort.”

Voilà pour les plans dès maintenant en exécution; les 
plans futurs ne sont pas moins intéressants. Laissons M. Ri­
chard nous les exposer:

LES CONSTRUCTIONS FUTURES
faute d’argent, une partie seulement du programme pourra être exé­

cutée présentement. Mais ce programme n’en comporte pas moins, pour 
l’avenir, plusieurs autres constructions et. entre autres, le un aquarium 
qui sera bâti sur l'une des chutes de la rivière du Berger et qui sera une 
adaptation de l’antique moulin de Vincennes, à Beaumont; 2o une mai­
son de style ancien dans laquelle sera reconstitué aussi fidèlement que 
possible un intérieur canadien-français du temps de la conquête, avec 
scs meubles rustiques, l’ensemble des métiers si utiles à la ménagère, la 
vaste cheminée sur le feu de laquelle bouillait le pot familial. Mieux que 
le plus beau des livres, une telle reconstitution ne permettrait-elle pas 
à notre population et aux enfants en particulier de se rendre compte de 
la façon dont vivaient nos ancêtres dans ces demeures où les châssis 
vitrés étaient rares, l’éclairage artificiel très primitif et les poêles in­
connus? 3o une autre maison ad hoc dans laquelle seraient accumulés 
tous les souvenirs qui concernent le chasseur, le trappeur, le coureur de 
bois et tous ceux qui ont mis dans noire histoire la poésie de l’aventure.

Et, pour donner une atmosphère spéciale à ce village et s’assurer 
qu’il sera bien évocateur, pourquoi ne pas ajouter, non pas seulement 
une réplique de quelque beau calvaire de campagne, mais encore un 
four à pain, un abreuvoir, un puits couronné d’une longue perche et 
tout cet ensemble de choses qui sont déjà racés et qui, malheureusement 
pour nos enfants, le deviendront bientôt davantage?

Qu’on n’aille pas prétendre que l’aménagement d’un jardin zoolo- 
gique est une chose, la reconstitution d’un petit village d’autrefois une 
autre chose, et que c’est une erreur de mêler l’histoire à la zoologie.

La faune a eu une telle importance dans la colonisation do ce pays 
qu’il est tout naturel d’associer h nos animaux sauvages le souvenir des 
premiers colons. Etablir un jardin zoologique exclusivement destiné à 
la faune canadienne, c’est déjà faire une reconstitution historique, puis­
que c’est rappeler que ces animaux étaiant ici avant nous et que c’est à 
cause d’eux que nos ancêtres soPt venus.

Puisqu’il est question de reconstitutions, il convient d’avouer que le 
programme en comporte plus d’une. Combien de gens dans nos villes 
et même dans nos campagnes ignorent le genre d’existence des sauvages 
et des bûcherons dans les grands bois? Pour percer, à leurs yeux et 
aux yeux des enfants, le mystère de la forêt et pour leur montrer une 
chose qu’ils n’àuraient peut-être jamais l'occasion de voir, un endroit a 
été réservé au jardin zoologique pour y dresser un campement de sauva­
ges et un campement de chantier. Ils pourront se mieux rendre compte 
de la vie primitive que mènent en forêt ceux qui y sont attirés par la 
chasse des animaux, à fourrure ou par l’industrie forestièfe.

POUR LES ENFANTS
Charlesbourg, grâce à la ferme experimentale et au jardin zoologi­

que, pourrait bien devenir un centre d’études important et le rendez- 
vous de tous ceux qui, dans la ville et le district, se destinent aux scien­
ces naturelles. Rien ne sera négligé pour encourager ces pionniers et 
les aider: un laboratoire bien équipé, une bibliothèque bien pourvue, des 
rolleetions organisées avec méthode, un personne! compétent et obli­
geant.

Mais une attention toute spéciâle sera accordée à la jeunesse. C’est 
elle qu’il faut atteindre, qu’il faut intéresser et qu’il faut aiguillonner vers 
les choses de la nature. Plus tard, des jours spéciaux de réception se­
ront organisés à son intention et des instructeurs mis â sa disposition. 
Lorsque le temps sera venu, tout un programme pourra être élaboré à 
ce sujet avec les maisons d’enseignement pour le bénéfice des jeunes na­
turalistes.

Au déhul de sa brève étude, le sous-ministre de la coloni­
sation rend hommage à l’oeuvre du jardin botanique entre­
prise à-Montréal: “C’est encore, écrit-il, en énumérant ce qui a 
été fait pour favoriser l’étude des sciences naturelles dans la 
province, la fondation par le conseil de la cité de Montréal d’un 
jardin des plantés qui sera sous la direction si compétente du 
Frère Marie-Victorin...’’

De fait les travaux préliminaires sont commencés au parc 
de Maisonneuve pour notre jardin des plantes. Le lavis de 
l'édifice de l’administration a paru dans les journaux; l'archi­
tecte ne s’est nas inspiré de la simplicité de l'architecture dite 
canadienne. Et c’est malheureux.

Mais ce que noua souhaitons dire ici surtout, c’est que le 
gouvernement provincial pourra bien, sans que se soulève 
Tapineuse question de l'autonomie, collaborer à rétablissement 
de ce jardin, lequel, sans secours de l'extérieur, sera lent, c’est

L'actualité

Réponse à “la lettre
d’un contribuable

Cher monsieur Ançer:
■l'ai tout lieu de croire que c’ê- 

iait à moi que s’adressait votre 
"Lettre à un contribuable”. Je suis, 
en effet, cet infortuné curieux qui 
est allé consulter la précision des 
balances publiques avec le secret 
espoir de constater une fois de plus 
que le fisc le surchargeait. 
On a du vous répéter que 
j'avais éprouvé la plus qran- 
dc surprise de ma vie en via- 
percevant que j’étais encore sous- 
chargé de deux dollars. J’ai confié 
ma déconvenue à linéiques ami,s 
discrets avec ce résultat qu’elle est 
parvenue jusqu’à vous.

Vous m’excuserez, cher monsieur 
Anger, de ne pas suivre vos con­
seils amicaux et de m'en tenir au 
statu quo, bien chanceux si votre 
indiscrétion ne déclanche pas en 
haut lieu une enquête dont le résul­
tat pourrait bien me coûter deux 
nouveaux dollars. S’il en était ain­
si. ceux qui vous reprochent de bê­
cher à tort et à travers dans 
les plates-bandes gouvernementales 
vous devraient des félicitations, à 
moins qu’ils ne profitent de cette 
occasion pour vous accuser de vou­
loir adorer ce que vous avez brûlé. 
Lorsqu’on combat quelqu’un, n’est- 
ce pas vrai qu’on peut lui repro­
cher ses aclcs les plus méritoires?

Lorsque j’ai lu votre paragraphe 
sur '‘l’esprit des lois” et "l'injus­
tice” dont je me rendrais coupable 
si je n’allais pas paper immédiate­
ment au fisc un billet de deux dol­
lars qu’il avait oublié de me récla­
mer, j'ai failli me laisser attendrir. 
Mais lorsque voifis avez ajouté que 
vous protestiez comme contribua­
ble par crainte d’avoir à pager vous- 
même une partie de ces deux cents 
sous que le fisc ne me réclamait 
pas, sans être doué de l’instinct des 
limiers provinciaux en temps élec­
torat, j’ai flairé l’intérêt personnel. 
Dès lors, aticnn de vos arguments' 
ne valait plus.

J'ai lu sans sourciller que "les 
grosses légumes politiques vole­
raient chez le percepteur pour ne 
pas être soupçonnées de voler le 
percepteur”. Pour ne pas les imi­
ter, je n’ai donc pas volé vers les 
spacieux bureaux du nouveau pa­
lais de justice où Von fait la distri­
bution annuelle de plaques numé­
rotées dont la mode change bien 
souvent, hélas! J’ai vaqué à mes 
occupations habituelles, la cons­
cience légère comme ma bourse, 
preuve évidente que si je suis sen­
sible, je ne suis pas sensitif ou que 
si je suis sensitif, tel les sensiti­
ves je me referme sur moi-même 
dès qu'on veut me toucher pour 
m’obliger à débourser. Je ne sms 
pas et ne veux pas passer pour un 
contribuable phénomène, de crain­
te qu’on ne réclame mon portrait 
à la Presse pour le mettre dans la 
colonne des veaux à deux tetes et 
des cochons à trois queues.

D’ailleurs, en allant payer au fisc 
deux dollars qu’il ne me reclame 
pas. on ne manquerait pas de m ac­
cuser sournoisement de chercher 
une publicité gratuite que seuls les 
politiciens ont intérêt n obtenir A 
cause de vos insinuations sur I at­
trait qu'exerce sur moi la politique, 
j'affirme que je suis, au contraire, 
décidé à rester honnête.. .

Si j’avais été te seul contribuable 
susceptible d'etre affecté par votre 
Actualité, soyct: certain, cher mon­
sieur Anger, que je n aurais pas 
pris la peine de protester. Mais il 
g a deux cent mille automobilistes 
dans la province de Québec sur 
lesquels votre article peut avoir sa 
répercussion. 11 g a deux rent mille 
voitures dans la province de Qué­
bec que les balances gouvernemen­
tales ont pu sousneser, Il g a dear 
cent mille contribuables qui peu­
vent se voir convoquer aux bu­
reaux du percepteur à cause de 
vous. A cause de vous aussi, la mo­
de des licences peut changer deux 
fois cette année. Vous rendez-vous 
compte de l’effarante popularité 
que vous vous créeriez auprès des 
contribuables? Vous rendez-vous 
compie des protestations que vous 
soulèveriez? Tou* rendez-vous 
compte que vos meilleurs amis, 
ceux qui vous véhiculent à l'oeil 
vers les lacs poissonneux Uypo: 
mettez bien un p et non un b) dv 
nord, n'oseraient plus vous garder 
une large place dans leur voiture, 
de crainte qu’un automobiliste avi­
de de vengeance ne précipite sur 
vous sa voiture dans l'intention de 
détruire ta cause indirecte d’un 
mal pourtant assez grand avant 
votre intervention?

Vous qui avez rant de charges. - 
et qui vous en plaignez amèrement.

à quoi ne vous exposez-vous 
pas! Il est trop tard pour atténuer 
l'effet désastreux de votre article. 
Mon admiration pour vous ne 
m'empêche pas d'apercevoir l’énor­
mité de votre indiscrétion. Je me 
refuse à croire que vous l'avez 
commise uniquement dans le but

d’obtenir un facile sujet d’article 
parce que je connaît trop bien vos 
inépuisables ressources. Je vous lu 
pardonnerai, cependant, si je dois 
être seul ri en subir les répercus­
sions.

Si les surplus annoncés par le 
gouverne ment au cours des années 
dernières étaient véritables, je res­
pirerais tranquille, Je tremble 
maintenant de crainte qu'on ne 
saisisse ce prétexte pour combler. 
— on tenter de combler. des dé­
ficits indéniables.

Je me souscris,
US! CONTRIBUABLI’I

TROP LOQUACE
P.C.C. : Prosper.

Bloc -notes
Régression

Le rapport «le sir Alexander 
Gibb est une pièce documentaire 
d'une extrême importance. Seuls 
des techniciens en matière de 
transport maritime et océanique 
pourraient exactement l’apprécier. 
Sur maints points il parait sensé; 
et sur quelques autres, par contre, 
il ne tient pas compte des exigen­
ces matérielles de la population 
groupée aux alentours d’un port de 
mer. Ainsi, dans le chapitre où il 
traite de Montréal, sir Alexander 
Gibb, après s'être déclaré scepti­
que quant â t’avantage qu’il y au­
rait de continuer l’électrification 
des voies ferrées établies dans le 
port de Montréal, sous la surveil­
lance de la commission, écrit: "Il 
est difficile de prévoir que la den­
sité du transport atteigne jamais un 
point tel qu il faille électrifier ce 
chemin de fer. Les résultats finan­
ciers de cette entreprise, jusqu’ici, 
sont d’une telle nalure qu'il fau­
dra peut-être en venir à l’abandon­
ner. .te ne puis me prononcer défi­
nitivement, tant que je n’aurai pas 
là-dessus plus d’informations, mais 
il est possible que le retour à la 
traction à vapeur, dont on a conti­
nué de se servir en partie, donne 
de sensibles résultats, du point de 
vue de l’économie”. En d'autres 
termes, sir Alexander (iibb n’envi­
sage dans tout cela que le seul as­
pect monétaire. S’il coûte meilleur 
marché d’employer la traction à 
vapeur plutôt qu'électrique, que la 
première supplante l’autre, dit-i

quent cet argument pour tenter de 
se faire reconnaître le monopole 
de l’air 1,* savent très bien. — ou 
devraient le savoir. Le régime amé­
ricain, où la radio est aux mains 
d'un tout petit groupe de capita­
listes qui ont fait le trust de la ra­
diodiffusion et l’exploitent du seul 
point de vue commercial et pécuni­
aire, voudrait bien s’annexer le Ca­
nada. où il s’esl déjà fait des al­
liés et des associés. Mais cela a 
donné lieu là-bas à de tels abus 
que, quoi que disent et prétendent 
ici les tenants du monopole on voie 
de se constituer chez nous, pareil 
régime ne doit pas s’implanter au 
Canada. Si l’air doil appartenir à 
quelqu’un, c’est au public et non 
aux brasseurs de publicité pavante, 
dont certains, sous prétexte d'a­
muser et de distraire le publie, ne 
font pas mieux que de travailler 
graduellement à l'abrutir, pour 
mieux le dominer. Et que dire des 
annonceurs ignares qui malheureu­
sement tiennent à s’y afficher, au 
dégoût des gens un tant soit peu 
instruits?
Une expérience

Bristol, grande ville industrielle 
de l’Angleterre, avail deux jour­
naux, le Times and Echo, apparte­
nant au groupe Berrv, et V Eve ni ng 
World, de l’ancien groupe North- 
cliffe, aujourd'hui dominé par lord 
Rothermere, Rotihermere et Barry 
viennent de ■conclure un accord 
aux termes duquel le Times and 
Echo a disparu, fusionné avec le 
World. Les citoyens de Bristol ont 
mal reçu celle fusion négociée à 
Londres et qui mettait toute la 
presse de leur région aux seules 
mains de Rothermere qui y exerce 
la dictature de l’information. Aussi, 
vers la mi-mars, une réunion des 
plus importants citoyens de Bristol, 
en tête desquels il y avait les évê­
ques anglicans de Bristol et de 
Malmesbury, a-t-elle décidé de 
souscrire et de verser les fonds né­
cessaires au lancement d'un nou­
veau quotidien du soir totalement 
indépendant des groupes Berry et 
Rotihermere, qui se partagent pré­
sentement les trois quarts et demi 
des journaux les plus répandus du 
Royaume-Uni. Le capital nécessai­
re, — soit un demi-million de dol­
lars, ■— est tout prêt et d’iei peu de 
temps les citoyens de Bristol auront 
leur journal bien à eux, dirigé de 
Bristol même et fait par des jour­
nalistes de la région, — la plupart 
anciens employés du Times and, > • v* fzitiiii y. I CIUIIL, Ull-II. Z, . , r-v

Il y a neanmoins d’autres cons/- hrh() dont la suppression par Ro- ’ ' ■ “--------- —!* mis aux rangs

G. P.
thermere les avait 
des chômeurs.

Les livres

Joseph de Maistrea)

dérations, et d'un ordre plus élevé.
Quelque cent ou deux cent mille 
personnes habitent les quartiers 
contigus aux «oiesTerrées du port 
de Montréal. %*Mu>uer à la trac- 
(ton an moyen de locomotives à 
vapeur, ce serait retourner nu 
brmt a la fumée, à la* poussière de 
charbon, ce serait rendre inhabita­
bles a la longue, ou presque, ces 
quartiers et tes déprécier sensible­
ment. J-a locomotive électrique 
peut être coûteuse, mais elle est 
propre et silencieuse, elle ne cou- 
l™. p.as Quartier avoisinant le 
por de fumée, ni de poussière.
Plutôt que de retourner à la trar- 
tion à vapeur, dans le port, Mont-
±Ldevra’. d T1 peu d'années, in- 

pres de la commission fé­
dérale ferroviaire, à Ottawa, pour qu elle obhge tous les chemins dé 
fer qui entrent dans la ville à 
n employer dans un rayon de dix
TvtrnZ° mIUes d<> Montréal 
a 1 intérieur même de la ville
des locomotives à traction éleHri- 
que. Cela sera coûteux, dit-on Cer­
tes; mais la santé, la propriété et 
Je soin de I hygiène à Montréal va 
lent quelque chose. Aussi ^irn là 
dessus k projet utilitaire de’ sfr
?étero«i*l'e. '"'-'l n<'|tp "K-m

Les “droits acquis"

qm I elrclririté, qui le gaz. qui Tes 
tramways crient : “NV touchez ws 
à nos droits acquis”. U y a rn effrt
n..îV<i'h8rteS d»" reconnaissent ici ou tel pouvoir à lelie mi (pJIc com.
pagnie dans ces domaines; mais

mV? T” SOnt, pas Perpétu- elles et il faqt %n prévoir respira­
tion, car a la date où ces pouvoirs ! de l'Europe. Mais les ducs de Sa- 
et privilèges expireront, h» public v0*e< °ù Ton parlait français, de- 
reprend ses droits. Une fois de v'nr(’n, princes de Piémont, puis 
plus l’on entend donc parler des ,ois de Sardaigne où Ton parlait 
"droits acquis”. Cefte fois-ei ce italien et il s’ensuivit des tiraille- 
sonf les propriétaires de postes de ments graves. De plus, et surtout, 
radiodiffusion qui agitent ce fan- l'élite intellectuelle savoyarde, à la 
tôme. A les en croire, parce qu'ils ‘ fui du XVÎIlc siècle, regardait du 
exploitent des postes depuis qqel ! côté de la France libérale, tandis 
ques années, ils ont le droit à peu ! Qur 1e ro' f‘t l’administration af- 
près exclusif de continuer à les ex l,np attitude rétrograde,
ploiter et l’Etat ne doit pas les dé-! utilitariste. Ajoutez qu’avant Tan- 
ranger. Fis veulenl garder le mono- née 1792. date de l'invasion françai- 
pole de l’air, tout comme si des se, la Savoie avait appartenu vingt
gens voulaient se faire recônnni- ’ ,J" ‘‘ J~ ”
Ire le monopole des routes. Depuis

Joseph de Maistre est peu connu. 
Beaucoup je confondent avec son 
frère Xavier (à commencer par 
Flaubert, qui fait cette erreur à un 
passage de sa correspondance). 
Certains distinguent mal ses oeu­
vres et les situent à proximité de 
Ronald, auquel il ressemble si peu. 
Pour tout Je monde il représente 
une sorte de momie bien empaque­
tée. très rébarbative, sans rien de 
commun avec nous. Tellement 
l’ignorance, l’oubli, les préjugés de 
toutes sortes ont accablé d’ennui et 
d’obscurité la physionomie de cet 
homme aimable, frémissant, aventu­
reux, dont la vie profonde ne fut 
pas moins cahotée que l’existence 
superficielle!

Né en 1753, mort en 1X21. Mais­
tre a appartenu à ces générations 
sacrifiées pour qui l’exercice quo­
tidien de la pensée, du travail, de 
la croyance, voire du boire el du 
manger, se transforme toul à coup, 
du fait de la Révolution française, 
en une série de dilemmes catégori­
ques impliquant la mort à chaque 
tournant. Mieux que d'antres nous 
pouvons nous représenter le tour­
ment affreux de res existences, rien 
qu’en évoquant le drame russe et 
le bouleversement européen de 1914 
à nos jours.

Maistre n’était pourtant pas fran­
çais. Son pays, la Savoie, n’exis­
te plus comme pays indépendant, 
("était pourtant un des plus anciens

quelques années, choque fois que 
TFltat a renouvelé leurs patentes, il 
les a prévenus qu’ils exploitaient 
leurs postes à leurs risques et pé­
rils et qu’il ne s’engageait pas à les 
indemniser si plus tard il annulait 
leurs permis. Il n’v a donc pas là 
de droits acquis; et reux qui invo­

1 fois déjà aux rois de France. Bref, 
on comprend très bien que, finale

à craindre. I ne subvention du gouvernement provincial, de 
même, que du gouvernement fédéra), serait d'autant plus dans 
Tordre que Tinstallatjon de Maisonneuve sera seule de cet ordre 
dàns la province et, peut-être, dans le Canada, comme le jardin 
zoologique de Québec. Ce jardin profitera donc au pays tout 
entier une fois tenniné et retiendra la curiosité non seulement 
des touristes, mais des naturalistes de l’Amérique du Nord et 
du continent européen.

Le nouveau maire est un homme très cultivé; son prédéces- 
seul n’était guère qu’un autodidacte, mais ce! au.todidarle a eu 
le mérite de saisir la valeur éducative de ce jardin botanique, et 
d’en favoriser l'établissement. M. Rinfret doit à sa culture de 
recommander foremen! à l’exécutif et au conseil municipal 
d’achever rapidement l’entreprise désormais en bonne voie

Louis DUPIRf

ment, l’occasion s’étant offerte à la 
dynastie savoyarde d’occuper le 
trône d’Italie, ce mouvement de bas­
cule ait rejeté, quasi automatique­
ment, en I860, la Savoie du côté 
français.

La vie de Joseph de Maistre a 
été bouleversée par Tun des mo­
ments — le plus critique — de re 
vaste drame. Quand l'armée révo­
lutionnaire du général de MontPs-
3uiou envahit sa petite patrie, il 

ut émigrer. O fut à Aoste, nuis 
en Suisse, à Genève d’abord, à Lau­
sanne ensuite, qu'il se réfugia. Con­
trairement a ses espoirs, les Fran­
çais. au lieu d'être chassés, mar­
chent de l'avant, De fil er aiguil­
le, eetle aventure aboutit à faire 
de lui un chancelier sarde, puis un 
ambassadeu*- à Saint-Pétersbourg 

Je ne connais pas de roman plus 
attachant, plus imprévu que la vie 
de ce pauvre Maistre (le livre que

(Suite & !» page 2)
(!) Joseph dt Maistre, par Rei e 

Johannet,

Les Allocations familiales
~V

La généralisation du salaire vital est-elle possible
au Canada?

Dans son rapport à la Commis­
si on des assurances sociales, Made­
moiselle Whitton affirme à plu­
sieurs reprises que la situation ou­
vrière au Canada est plutôt satis­
faisante dans son ensemble, que 
"les conditions de l'industrie chez 
nous n’ont jamais atteint un état tel 
qu’une partie appréciable de la po­
pulation fût dans l'impossibilité de 
vivre convenablement.”

Nous savons ce qu’il faut penser 
de celle affirmation. Alors que les 
économistes canadiens évaluent aux 
alentours de 81400 le budget d’une 
famille de cinq correspondant au 
régime de simple subsistance, les 
statistiques officielles démontrent 
que la moyenne — non le minimum 

des salaires gagnés par les jour­
naliers et les manoeuvres est infé­
rieure à $900. Rien que cette caté­
gorie d’ouvriers représente, il nous 
semble, une partie appréciable de la 
population: et il est clair qu’un sa­
laire que les associations féminines 
de cette province considèrent com­
me à peine suffisant pour assurer 
la subsistance d’une jeune fille, no 
permet pas à une famille nombreu­
se de vivre convenablement.

Il faudrait ajouter à cette caté­
gorie une forte proportion des ou­
vriers de métier, puisqu’il est avé­
ré, d’après les statistiques officiel­
les, que la majorité des pères de fa­
mille parmi ces derniers n’atteint 
lias une MOYENNE de salaire de 
$1200.

La situation n’est donc pas aussi 
satisfaisante qu’on voudrait le fai­
re croire.

Par ailleurs Mlle Whitton expri­
me la conviction que l’intervention 
des Syndicats ouvriers et des gou­
vernements réussira à brève éché­
ance à établir partout des condi­
tions de salaire qui permettront à 
la moyenne des familles de vivre 
convenablement; autrement dit, 
Ton réussira enfin à généraliser au 
Canada le salaire vital.

C’est iVspoir dont se sont bercés 
les sociologues depuis plus de cin­
quante ans, espoir qui ne s’est en­
core réalisé nulle part. Les syndi­
cats ouvriers ont certainement 
beaucoup fait pour améliorer le 
sort de la . classe ouvrière el leur, 
action peu! encore exercer une 
influence avantageuse dans bien 
des domaines. Mais un groupe de 
plus en plus nombreux d’économis­
tes et d’ouvriers syndicalistes sc 
rendent compte aujourd’hui qu’il 
est impossible de résoudre par le 
seul salaire le problème de la sub­
sistance même de la famille de 
cinq.

Telle fut la conclusion d’une en­
quête conduite en Australie, en 
1921, par une "commission du sa­
laire de base”, chargée par le gou­
vernement d’estimer “le coût de la 
vie d’une famille ouvrière, compo­
sée du père, de la mère, et de trois 
enfants vivant dans des conditions 
satisfaisantes et de déterminer l’im­
portance de chaque groupe de dé­
penses dans le budget global.

“Cette commission déposa ses 
conclusions après une enquête ap­
profondie. La plus importante de 
ces conclusions était que le salaire 
hebdomadaire nécessaire à l’entre­
tien de la famille type de cinq per­
sonnes s’élevait à h livres 16 shil­
lings (environ $29.00) au 1er no­
vembre 1920. Fait digne de remar­
que, cette conclusion avait été adop­
tée à l’unanimité, alors qu’à l’épo­
que du rapport, le salaire hebdoma­
daire moyen d’un chef de famille 
de cinq personnes n’était que de 3 
livres 17 shillings ($19.25, environ 
$1,000 par année). Consulté par 
le premier ministre, le statisticien 
du Bureau fédéral de la statistique 
déclara qu’il était impossible d’at­
tribuer a tous les travailleurs (hom- 
mest adultes un salaire hebdoma­
daire de 5 livres 16 shillings, car 
la richesse produite à l’époque days 
le pays tout entier, répartie égale­
ment entre tous les travailleurs, au­
rai! donné, une somme inférieure à 
ce chiffre.

"Le président de la commission 
d’enquête, M. A. Tiddington, dé­
montra que s'il était impossible 
pour l'industrie cl le commerce de 
hausser le salaire de base de 50 pour 
cent ainsi qu’il aurait fallu pour le 
proportionner au budget de la fa­
mille de cinq, il claif tout à fait 
possible d'appliquer tes allocations 
familiales.

“Otte conclusion fut endossée 
par M. Powers, président du tribu­
nal fédéral d’arbitrage. Celui-ci 
déclara officiellement que "1e sa- 
"laire de base uniforme actuelle- 

“ment appliqué ne permet pas aux 
“156,000 chefs de famille avant 
“plus de trois jeunes enfants à leur 
“charge de faire vivre leur famille 
“dans des conditions acceptables et 
“que les familles nombreuses dont 
“le chef n’a pour toute ressource 
“que son salaire de base vivent, 
“sans aucun doute, dans des condi­
tions misérables. En somme, aver 
“le salaire de base actuel, le tra­
vailleur qui a plus de trois jeunes 
“enfants de moins de quatorze ans 
"est contraint de se passer des cho- 
"scs nécessaires à la vie d’un être 
“humain. Le remède proposé (les 
“allocations familiales), ferait dis- 
“paraitre l’un des principaux fac- 
“teurs de mécontentement et de 
“souffrance; à savoir l’impossihili- 
”fé dans laquelle sc trouvent un 
“grand nombre de travailleurs de 
“nourrir et d'habiller eonvrnahle- 
"nient leurs enfants, tout en pei-

“liant durement pour gagner leur 
“salaire de base.” (1)

Le Canada ne possède pas com­
me l’Australie un tribunal d arbi­
trage avant le pouvoir d’imposer 
un salaire minimum pour les hom­
mes. I,e jour où Ton envisagera 
chez nous la question d'une facÇ11 
pratique, l’on touchera du doigt 
l'impossibilité de régler par le seul 
salaire la question de la subsistance 
de la famille ouvrière.

En attendant, il n’est pas diffici­
le de montrer qu'il n’est pas possi­
ble de réaliser à brève échéance 1» 
salaire vital au Canada.

Puisque le salaire de la main- 
d’oeuvre non qualifiée—"unskilled 
labor”—-est d'environ $800, il fau­
drait une augmentation d’au moins 
50 pour cent pour répondre aux 
besoins de la famille type.

De prime abord, on peut dire 
qu’une telle augmentation est im­
possible, non seulement dans la 
période présente de dépression, 
mais même en temps normal de 
prospérité. Il ne faut pas s’imagi­
ner en effet que les patrons pour­
raient limiter T élévation du salaire 
à la seule catégorie des manoeu­
vres; cette augmentation de 50 p.c. 
hausserait, le salaire de la màin- 
d’oeuvre non qualifiée à un niveau 
plus élevé que celui des corps de 
métier; par la force des choses les 
patrons seraient amenés à généra­
liser pour tou» les ouvriers cette 
augmentation de 50 p., c. pour con­
server T échelle des valeurs. Qui 
osera soutenir que pareille augmen­
tation soit possible, même avec 
l’intervention la plus énergique des 
syndicats ouvriers et des gouverne­
ments? Ce serait la mort de l’indus­
trie et du commerce tant intérieur 
qu’extérieur. De fait les économis­
tes et les chefs des unions ouvriè­
res eux-mêmes considéreraient 
comme une chimère une pareille 
proposition.

D’ailleurs, il suffit de considérer 
la situation concrète des différen­
tes entreprisee industrielles et com­
merciales même en temps de pros­
périté pour toucher du doigt l’im­
possibilité d’une pareille hausse 
des salaires. Le« statistiques nous 
révèlent que charpie année une cer­
taine proportion d’entreprises font 
banqueroute et qu’un plus grand 
nombre réussissent tout au plus à 
se maintenir en existence sans fai­
re aucun, profit. Nî les unes ni les 
autres ne sauraient augmenter le 
salaire générai de 50 p. e. Le plus 
grand nombre des établissements 
ne font que des profits modéré*. 
Ceux-ci non plus ne sauraient aug­
menter de 50 p. c. le compte des 
salaires. Il reste une faible propor­
tion de grosses entreprises qui réa­
lisent des profits élevés qui pour­
raient par conséquent augmenter 
substantiellement Je salaire de leurs 
employés et ce sont celles-ci qui 
souvent paient déjià les salaires les 
plus élevé*. Une augmentation de 
50 pour cent dans le salaire aux 
ouvriers de ees entreprises, si elle 
était possible, ne remédierait donc 
à rien.

Voilé une situation de fait contre 
laquelle l’intervention des syndi­
cats et des gouvernements reste im­
puissante dans l’organisation pré­
sente de voire régime économique. 
Voilà pourquoi la généralisation du 
salaire vital est aujourd’hui consi­
dérée ■comme une utopie par un 
nombre croissant d’économistes. 
Ils en concluent â la nécessité 
d’apporter un correctif au régime 
économique actuel par rétablisse­
ment des allocations familiales.

Ici se présente naturellement à 
l’esprit une objection que les ad­
versaires ne manquent pas d’ex­
ploiter: puisque l’industrie et le 
commerce sont incapables de pro­
céder à une élévation substantielle 
des salaire*, ils ne pourront pas 
davantage subvenir aux frais d’un 
régime d'allocations. Le coût en 
sera excessif et sera toujours un 
obstacle insurmontable à leur éta­
blissement.

Mlle Whitton insiste d’une façon 
particulière sur cette objection 
dont elle essaie de faire un épou­
vantail. Nous verrons dans un pro­
chain article ce qu’il faut penser de 
ses calculs et de ses eonelusions.

35. LjBREL, S.J.
(1) cf. Les Allocations familiales, 

Bureau International du Travail, 
Genève, 1924, pp. 158 et 161.

“Six leçons
d'apologétique”

LE COURS DU P. DUGRE
Nous continuons de recevait, 

rTun peu partout, des comman­
des pour le numéro du Docu­
ment qui contiendra les six le­
çons d'apologétique données à 
la salle académique du Gesù par 
le R. P. Adélard Dugrê. S. J„ 
sous les auspices de /’Union ca­
tholique.

Ces commandes seront exéett- 
lèes dans l'ordre de leur récep­
tion. Il y faudra quelques jours, 
car ce numéro du Document 
n’est pas encore sous presse.

En attendant, nous prions 
qu'on se hâte de multiplier les 
commandes. Cela nous aidera à 
fixer le tirage définitif.

Prix\ 10 sons l'exemplaire, fl 
la douzaine, franco. An cent, $7: 
par quantités de 500, 630; au 
mille, $50, port en pins dans ees 
derniers ras.

Adresser toutes les comman­
des au Service de Librairie do 
Devoir, 430, fpe \’otre-Tinme-est. 
Montréal. (Tél, HArbour UFJ '•

i



hi *• ITIwI” ■ I\ hi* *

Les musiciens en sont heureux—Les “Chroniques” 
de la Manécanterie racontent son voyage - 
L’annonce à la radio et ceux qui la débitent — 
Inauguration d’un orgue

Le scratm de lundi a porté à la 
première magistrature de notre 
ville e* à la présidence de son con­
seil un homme dont l’éducation et 
les goûts artistiques sont connus 
depuis longtemps. En dehors de 
toute pensée politique, les musi­
ciens de Montréal s’en réjouiront.
Il n’est pas arrivé bien souvent, en 
effet, depuis que la ville possède 
son statut de cité, que le maire eût . 
des préoccupations d’art et surtout i 
d’art musical. Or, il se trouve que '
M. Fernand Rinfret a naguère, 
quand les circonstances le lui per­
mettaient, tenu avec autorité le
poste de chroniqueur et de critiuue 
musical au journal dont il prit plus 
tard la direction. Député et ensuite 
ministre, il a dû forcément se don­
ner tout entier à des occupations 
plus absorbantes, mais il n’a perdu 
aucune de ses préférences de jadis 
et l’on peut croire, aujourd’hui qu'il 
préside aux destinées de la ville, 
qu’il exercera volontiers son in­
fluence pour le développement ar­
tistique de la communauté qui lui 
est confiée. *

Le premier numéro des Chroni­
ques qu’ait publié la Manécanterie 
des Petits Chanteurs à la Croix de 
Bois, depuis son retour à Paris, est 
enfin arrivé à Montréal. 11 est, cela 
va de soi. entièrement consacré a 
son voyage en Amérique et illustré 
de photographies prises par les 
Manéchantres au cours de leur 
tournée.

Après quelques lettres hâtives 
qui ne donnaient que des souvenirs 
personnels et le télégramme de bons 
souhaits de Nouvel An reproduit 
par nos journaux, la lecture de ces 
trente-six pages de texte montre 
quelle pensée vibrante les Mané­
chantres nous ont conservée.

Je souhaite que les Amis de la 
Manécanterie aient tous aussi reçu 
leur exemplaire et qu’ils s’en ser-

Avis de décès
PREVOST — A Montré*!, le 8 avril 1932, 
icédée k 56 *ns. Helena Lynch, épouse du 
r J -Eugène Prévost. Funérailles le lun- 

11 avril. Le convoi funèbre partira du 
s 3710 rue Laval, pour se rendre à l'é- 
tae St-Loula-de-France où le service sera 
lébré X 8 h. 30. Et de 10 au cimetière 

* la Côte des Neiges, lieu de sépulture, 
arents et amis sont priés d'y assister sans 
jtre Invitation. ...

Nécrologie
ARCHAMBAULT — A MontréaJ. le r ît 

3D ans. Irène Auger, épouse de Lucien Ar
ChÀüBÊRT de C1A8PE — À HréptUl du 
Sacré-Cœur, te 8. Olympe Aubert de Oas-
^ATTMONT — A St-Lin. le 7. à 81 Vis, 

Egide Aumont. époux d'OdUa Perrette.
BEDARD — A la communauté (les W3. 

des SS. NN de .lésus et de Marie, le 7. Sr 
Charlea-de-Marte. née Irène, fille de M. et 
Mme Charles Bédard. . , ,

BERTRAND — A St-POlycarpe. '» ®
62 ans. Georges Bertrand, époux dé feu 
Elodte Bélanger.

BOUCHARD — A Montréal, le 7. A 71 
ai». Denis Bouchard, époux de Diana Har-
'*ROYER — A Montréal, le î. A 87 ans. 
Des Anges Blseonnette, épouse de feu F - 
X Royer. , „ , „„

CHAMPAGNE — A St-Martin, le 6. à 26 
ans. Mme Séraphin Champagne, née Eua- 
telle Dénlger.

DAOUST — A Verdun, le 7. à 8a ans 
Cyprten Daoust. époux de Joséphine La-
ion de.

DAN8EREAC — A Montréal, le 7, à 84 
ans. Francis Dansereau. époux de Malvi­
na Lévelllé.

DEMYRS A Ste-Juatine de Newton, le 
R à 88 ans. Maxime Demers 

FABEF.T. FRISON. LAG-ACEB —A Mont­
réal le R. A «T ans. Marte d'Amour. épouse 
de François-Xavier Fabert, et en 1ères no­
ces de Joseph Lagacée. en secondes, d'Ed­
ouard Frison.

QAONE — A Montreal, le 5, a 82 ans.
,Joseph Gagné, époux de Marie Ouellette 

OAONON — A Ste-Anne des Plaine», le 
3. A 22 ans. Paul-Emile Oagnon. fils de 
Léon Oagnon et d'Agnès Boisvert 

GAUVTN — A Montréal, le 8. A 22 ans. 
Alina Magnet, épouse d'Arthur Gauvtn.

JEAN — A Montréal le 7. A 13 ans, Cé­
line Jean fille de M. et Mme Joseph 
Jean

LABELLE — A Montréal, le 7. A 90 ans, 
Marie-Loutse Glroux. épouse de feu Napo­
léon Labelle.

LAPOINTE — A Montréal, le R. A 25 
ans. Yvonne Oroleau, épouse d'Honoré 
Lapointe

LARIVIERE — A St-Hyaclnthe, le 7, A 
51 ans, Ovide Larlvière, époux de Cora
Stebens.

LEBLANC A Montréal, le 7, A 69 ans 
Joseph Leblanc, époux de Joséphine Do­
rais.

LEPROHON — A Montréal, le 6. A 47 
ans. Mlle Mane Leprohon 

LEVESQUE — A Montréal, le 7, A 59 
ans. Rose-de-Uma Coderre, épouse de J. 
A. Lévesque.

MENARD — A Cochrane Ont , A 37 ans, 
Mme Edmond Ménard, née Aurore MM1- 
hlot.

MOORE — I<e 7, A 45 ans Mme Arthur 
Moore, née Aglaé Paquette 

MORGAN — A Handersonville Caroline 
du Nord A 39 ans Mme W J'. Morgan, 
née Mary Leduc, fille de Fortunat Leduc 
et de feu Céllna Banche 

MORIN — A Montréal, le 7. A 87 an* 
Mme Herménégllde Morin, née Phtloméne 
Belleroee.

erpONOGHUE — A Montréal, le 7, Mme 
Renaud0 Dono*hue' Marie-Antoinette

vent pour gagner des adhésions à 
noire société et au désir qu’expri­
ment les Chroniques de voir la 
Mané retourner en Amérique et 
surtout chez nous. As^urons-la tout 
de suite que ce désir n’est pas 
moins ardent de ce côté-ci d*e l'At­
lantique.

Toute la partie du voyage qui 
s’est passée dans notre province 
nous est déjà connue; le voyage aux 
Etats-Unis l’est moins; il ne l’est 
peut-être pas du tout. Aussi m’en- 
pressé-je d'en donner les princi­
paux détails.

Du 20 septembre, date de son ar­
rivée à Montréal, au 12 décembre, 
date de son embarquement à Saint- 
Jean. la Mané a donné cent qua- 
ranJe-huit auditions. Aux Etats- 
Unis, elle a chanté à New-York, à 
Boston, à Manchester, à New-Bed­
ford, à Faîl-lliver, à Worcester, à 
Woonsocket, à Hartford, à Fitch- 
bung, à Lawrence, à Centra! Falls, 
à l'université d’Harvard, à Lowell, 
à Providence, à Brockton, à Bidde- 
ford, à Lewiston et dans une di­
zaine d’autres endroits.

Jje programme des concerts de 
New-York comprenait, nous le sa­
vons déjà, une audition le 14 no­
vembre «à la salle Carnegie et celle 
du Hi au Town Hall, avec l'Associa­
tion Beethoven.

la? programme des réceptions? 
C’est ici que notre édilité prend une 
leçon pour sa conduite du 21 sep­
tembre. En raccourci, j’ai raconté 
ce qui s’élait passé à cette récep­
tion à notre hôtel de ville. J’y re­
viens avec pins de détails: ce con­
traste en vaut la peine.

-Me rappelant les flamboyantes 
exhibitions données quelques an­
nées auparavant aux actrices de 
Marcus Loew, je croyais qu’un con­
seil aux sept huitièmes canadlen- 
français en ferait presque autant 
pour des artistes de France, La se­
maine avant l’arrivée de la Mané, 
j’écrivi-s à l’hôtel de ville, très pro­
tocolairement, en ma qualité de 
président du Comité de Montréal, 
puis j’allai chercher ma réponse. 
On me répondit que le maire sup­
pléant, M. Weldon, — l’adjoint au 
maire, comme on dit en France, — 
serait là pour souhaiter la b le n ve­
nue i nos Petits Chanteurs.

Le mardi matin, 22 septembre, 
lendemain du concert à Notre-Da­
me. j’emmenai toute la troupe à 
l’hôtel de ville. Deux ou trois mem­
bres du comité exécutif voulurent 
bien interrompre leur séance et 
descendre rejoindre M. Weldon à 
la salle du Conseil.

M. Weldon. — il ne faut pas lui 
en vouloir, il n’est pas orateur 
même en anglais, — fit preuve de 
bonne volonté en souhaitant la 
bienvenue aux Manéchantres que 
j’eus l’honneur de lui présenter, 
dans Unir propre langue. Puis ce 
fui le tour d'un èchevin, de langue 
française, — du moins on peut le 
supposer. Puis ce fut lotit On re­
prit l'autobus pour aller saluer M. 
le consul général de France et 
l’hospitalité du consulat dégela nos 
Chanteurs.

Kt à New-York? M. le maire 
Walker descendit à I"hôtel de ville. 
Deux photos reproduites par les 
Chroniques le montrent sur la pla­
ne. puis sur les degrés de l’édifice 
entouré de drapeaux français et 
américains. La foule entoure la 
place, très nombreuse. Le micro­
phone transmet les discours; trois 
cinémas ont installé leurs machines 
parlantes. Pendant la durée de son 
séjour à New-York, l’autobus de la 
Mané est précédé, dans toutes ses 
courses, par dos motocyclettes et 
une auto de la police new-yorkaise, 
laquelle fait sonner sa grande sirè­
ne pour avertir toute la circulation 
automobile d'arrêter et de se garer 
le long des trottoirs, honneur ré­
servé aux grands personnages et 
que les petits Bellevillois partagent 
avec leur premier ministre, M. Pier­
re Laval,

Montréal, deuxième ville françai­
se du monde, comme on aime à 
dire, a pris là une leçon, que sou­
lignent les réceptions de Québec : 
monument Champlain sur la Ter­
rasse. Miner ries clubs Botary et 
Kiwanis nu Château Frontenac; des 
1 rois-Hivières: le maire allant re­
cevoir la Mané au pont du Saint- 
Maurice, à la fête de trois cents 
Scouts; d’Ottawa: au Parlement: 
de Manchester: le maire à l’hôtel de 
ville; de Worcester: avec le même 
cérémonial; de Lawrence, de Pro­
vidence.

* * ¥
D’après les journaux de lundi, le 

pasteur d’un grand temple angli­
can de notre ville a pris pour sujet 
de son sermon, au principal office 
«je la veille, la commercialisation 
d«' la radio le dimanche.

MILLET ROUX & LAPON
LIMITEE

Produits BnlenUfiques Sélectionnés 
et Instruments pour la médecins 
et la chirurgie

ont l’honneur d aviser te Corps 
médical qu’ils ont ouvert leur 
magasin d’exposition

1215. rue Saint-Denis
Tél. MArquctte 8495

Instruments chirurgicaux d* GEN­
TILE si CIE de Paris.

Electricité médicale des établisse­
ments CHENAILLE. de Part».

Rayons X des établissements R. 
CA3EL, de Paris.

Matériel et mobilier de salles d’opé­
ration et d’hôpital

DEVIS SUR DEMANDE 
SERVICE

M

Par excellence, l’eau d* 
régime des rhumatisant*.
Indiquée dans le*affections 
de l’estomac, du foie, de* 
rein* et de la vessie.

Comultei votre médecin
AGENCC vtCNV.CCLtSTINS 

tofl Are SUGin Cellar . . M.nWISf,

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles — SALONS MORTUAIRES

SERMCE D AMBULANCES, 120, Rachel est. MONTREAL
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Je regrette de ne pas avoir gardé 
la citation qu'on a faite de ses pa­
roles: elles en valent la peine et 
rallieront l’opinion de tous ceux 
qui écoutent à la radio non seule­
ment le dimanche mais n’importe 
quel jour de la semaine.

En voici le sens que je garantis 
exact et sans aucune exagération.

L’annonce commerciale, îe di­
manche, est une profanation du 
jour du Seigneur; il semble que, ce 
jour-là, la décence devrait nous 
préserver de la louange payée des 
pâtes dentifrices, des corricides, 
des soupes en conserve et de tout 
autre produit; que six jours par se­
maine sont déjà plus que suffisants 
pour ces réclames; qu’on devrait 
etre libre, le dimanche, de n’écou­
ter que des concerts et des confé­
rences; que d’ailleurs la réclame 
devient de plus en plus envahissan­
te et obsédante, au point qu’on ne 
compterait peut-être pas dix per­
sonnes sur dix mille qui l’écoutent 
d’un bout à l’autre et qu’on ne la 
subit tout entière que pour ne pas 
perdre le peu de choses intéres­
santes qu’elle laisse s’intercaler en­
tre ses couplets.

Ce n’est pas parce qu’elle a été 
prononcée par un pasteur anglican 
que cette dénonciation ne vaut 
rien.

Et puisque j’en suis au chapitre 
de la radio, ne pourrais-je pas 
prier certain annonceur de sur­
veiller ses liaisons, comme aussi 
tout le reste de sa diction. Dix-sept- 
z-autres, c’est aller un peu fort!

L’autre jour, CKAC donnait des 
extraits de la D&xvx-dion de Faust 
sur des disques enregistrés par des 
chanteurs français. Ceux-ci pro­
nonçaient: Faust; l’annonceur di­
sait Fost.

L’une des deux grandes compa­
gnies qui font de l’émission en 
chaîne aux Etats-Unis a engagé 
Frank H. Vizetelly, docteur en lit­
térature, docteur en droit, éditeur 
du grand dictionnaire anglo-améri­
cain Standard, une des plus gran­
des autorités que reconnaisse le 
monde anglophone, pour donner 
des cours de prononciation et de 
diction anglaise à tous ses annon­
ceurs. Seuls ceux qui ont passé les 
très sévères examens ont été admis 
dans les postes.

H nous faudrait ici un Dr vize- 
telly. Celui qui aurait le courage 
d’écouter tout ce qui se dit à la ra­
dio et de noter phonétiquement 
toutes les effarantes cocasseries qui 
se débitent pourrait en composer 
un volume de pas mal de centai­
nes de pages comiques.

Personne ne demande la mort du 
pécheur, mais on a le droit d’exi­
ger qu’il s’amende. Les annonceurs 
de nos postes sont rie bien gentils 
garçons, mais faudrait-il que, com­
me dans les histoires du Wild 
West, on affichât la fameuse pan­
carte: Dont shoot the pianist, he 
does his best!

* ¥ *
Mardi prochain, l’organiste ita­

lien (iermani inaugurera le grand 
orgue de l’église de Villeray. Petit 
â petit, nos églises se meublent 
d’instruments remarquables qu’on 
inaugure en grande pompe cl qui 
no serviront ensuite qu’à accom­
pagner les chants et à jouer des en­
trées et des sorties que personne 
n’écoute. I.‘église de Villeray a la 
chance de posséder un ex­
cellent organiste dàns la person­
ne de M. le Dr Samuel Legendre. 
Combien d’autres ne pourraient 
pas sc vanter d’être aussi fortu­
nées!

C’est peut-être à la complaisan­
ce qu’on met trop souvent à choi­
sir de bons garçons au lieu de bons 
musiciens qu’on doit la défaveur 
en laquelle on tient le Jeu de l’or­
gue en concert chez le Canadien 
catholique, sentiment qu’est venu 
renforcer puissamment l’orgue «le 
cinéma touché en jazz. Aussi de­
mandez à nos professeurs d’orgue 
combien ils rencontrent de foi et 
d’enthousiasme chez Jes rares jeu­
nes gens qui viennent leur deman­
der «les leçons. Ils vous répondront 
qu’ils rencontrent quelques vraies 
vocations, mais si rares qu’ils les 
comptent en une décade sur les 
cinq doigts d’une main.

A Notre-Dame, M. Benoit Poirier 
fait, tous les ans, un excellent tra­
vail de popularisation de la mu­
sique d’orgue.

M. Raoul Paquet en faisait autre­
fois autant à Saint-Jean-Baptiste et 
il faut espérer qu’il recommencera, 
aujourd’hui qu’il est revenu. Mais, 
si ma mémoire ne me fait défaut, 
ils sont bien les seuls qui nient sys­
tématiquement travaillé à faire 
connaître leur instrument et les 
maîtres qui ont écrit pour lui. Dans 
le temps où il était en fonction à

Ne se bouche pas. Ne

pipe Cavité râle pas' Fume à laperfection.
Chez le» marchands ou par la poste.

No L $1.00 — No 2, 50c.
ta Cavité — Fis de Tube

E.-N. Cusson, 7062, St-Denis, Montréal.

Hygiénique
AVEC

BRULEUR SPECIAL AU NOIR DE PLATINE

La Meilleure Lampe pour purifier et parfumer 
l’Air des appartements, assainit et supprime les 
mauvaises odeurs de Tabac, Cuisine, etc.

Liquide Berger, préparatio'n spé­
ciale pour la Lampe Berger, la bou­
teille de 16 onces . $1.75

Prix:
$2.00

i
$75.00

Chypre, Géranium, Oeillet, Mu­
guet, Lilas, Narcisse, jasmin, Rose, 
Violette, Sève de Pin, Pois de Sen­
teur, Lavande.

VENTES ET ETALAGE

137-139 rue St-Paul ouest Tél. LAncaster 4443

la Cathédrale, R.-O. Pelletier jouait 
un programme d’une heure, après 
la grand’messe les dimanches 
d’été; ceci n’était pas annonce, 
niais les touristes américains qui 
logeaient dans les grands hôtels 
des environs savaient qu'ils au­
raient un concert et s'y rendaient 
assez nombreux.

Le maestro Germani a une gran­
de réputation. Il y a quelques an­
nées, il aurait élé fort applaudi à 
Notre-Dame, si l'on avait qui ap­
plaudir dans une église. 11 devrait, 
en dehors de la paroisse de Ville­
ray, attirer les musiciens. Son con­
cert aidera à nos bons et vérita­
bles organistes de Montréal à dé­
montrer que l'orgue est un instru­
ment qui mérifr d^tre souvent et 
toujours écouté,

Frédéric PELLETIER

Les livres
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Compagnie Générale 
de Radiologie

Rayons X
Toute Vélectrlclté médicale
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Ultra-Violet# — Quart?, — latra-Rouge» 

Lampe* aaciatlques pour aaUe 
d'opération*.
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Instruments de Diagnostic
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Instrumentation chlrurKlcale ' 
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Condition* facile* 15 
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fSulte de la première cage!
René Johannet vient de lui consa­
crer aurait dû s’intituler: La vie 
catastrophique d’un ambassadeur 
sans ambassade). Il faut dire aussi 
que l'homme lui-même attire, non 
seulement par sa grâce, sa galante­
rie, son esprit, son ressort, sa cu­
riosité, mais par l’atmosphère mer­
veilleuse qui l'entoure. Quand le 
tsar Alexandre 1er fit de lui son 
ministre, son agent secret, son con­
fident, ce fut pour ces qualités oc­
cultes qu'il se l’attacha aussi étroi­
tement. Alexandre s’entourait de 
voyantes, de médiums. L’entoura­
ge du tqlnbeur de Napoléon, celui 
par lequel la Russie prit définitive­
ment figure de puissance de pre­
mier ordre, ressemblait étrange­
ment à celui de l’infortuné Nicolas 
II, avec ses Raspoutine et ses sor­
ciers mongols. Joseph de Maistre 
n’était-il pas pour lui une sorte de 
mage? N'avait-il pas été franc-ma­
çon, initié aux cérémonies trou­
blantes des cohens?

Do fait, toute la première moitié 
rie la vie de Maistre, si calme, si 
monotone en apparence, fut boule­
versée. de 1773 à 1792, par ses ini­
tiations maçonniques. Cet avocat, 
ce procureur, ce magistrat, ce sé­
nateur du fameux .ÿnaf de Savoie 
(sorte de Cour de Cassation infail­
lible) dissimulait un grand aventu­
rier de la'pensée.

Brusquement le décor se modifie 
et Maistre, chassé sur les grandes 
routes de la misère et de l’exil, «e 
métamorphose en homme traqué.

! changeant de domicile tous les huit 
jours, séparé <ie sa femme, de ses 
enfants, réduit à se priver de nour­
riture. Puis, tout à coup, ce sont 
les pompes, modestes, de Cagliasi, 
ou somptueuses de Saint-Peters- 
bourg. Quand il reviendra, disgra­
cié, en Occident, il voyagera tout 
de même sur un navire de guerre 
désigné par le tsar. ..

Vie étonnante, personnage dé­
concertant, remuant, actif. Jeune 
homme, il a connu Stendhal en­
fant, “distingué" la même femme 
que ce gamin précoce — h01, belle 
Lyonnaise réfugiée aux Echelles, 
chez la belle-mère de l’oncle de 
Stendhal, Romain Gagnon. Vieil- 

| lard, il a presque cousiné avec La­
martine.

lai Suisse. Lausanne surtout, 
jouèrent un rôle immense dans la 
vie et la pensée de Joseph de Mais­
tre. Une fois le premier tohu-bohu 
«ie l'invasion passé, c’est à Lausan- 

: ne qu’il s’était établi, c'est à Lau­
sanne qu’il avait organisé un systè­
me très savant de .contre-espionna- 

; ge en Savoie pour îe compte de son 
souverain et grâee à l’appui du ba­
ron d’Erlaeh. Le livre de René J»'- 
hannet, qui apporte tant de lumiè­
re, tant de précision sur la vie, jus­
qu'alors bien peu fouillée, de Jo­
seph de Maistre, est spécialement 
riche de confidences sur le séjour 
de Maistre à Lausanne, Manquant 
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seulement dans ses fonctions offi­
cielles, mais dans son travail mysti­
que d’approfondissement religieux. 
Le malheur a réveillé son christia­
nisme. 11 commence à occuper 
pour toujours, contre l’esprit de la 
Réforme, ce rôle de papiste intransi­
geant, que ses relations et ses expé­
riences russes ne feront que forti­
fier. C’est à Lausanne que Maistre 
a commencé à se sentir l’homme 
de Rome, le futur animateur du 
dogme de l’infaillibilité pontificale, 
proclamé en 1870. Quelle étrange 
destinée pour ce correspondant du 
colonel Saint-Martin, lequel était 
hostile à toute hiérarchie sacerdo­
tale!

C’est par le détail, l’humble dé­
tail quotidien, que cet ouvrage de 
René Johannet est surtout prenant. 
On y voit Maistre aux prises avec 
les terribles angoisses renouvelées 
chaque jour du père, du mari, du 
propriétaire banni, chassé, ruiné. 
Se loger, se nourrir, sauver à tout 
moment, par une fuite rapide, sa 
vie, se trouver une situation, lutter 
surtout contre la défaveur, quels 
problèmes! Jusqu’à la veille de sa 
mort, Joseph de Maiptre a été sus­
pect auprès de ses rois. Un terrible 
dossier secret, très calomniateur et 
très venimeux, ne cesse de la sui­
vre dans les bureaux sardes, pié- 
montais. On le soupçonnait de ja­
cobinisme. Et lui ne rêvait qu'une 
chose: magnifier son souverain, ex­
terminer l’esprit révolutionnaire.

C’était, il faut le dire, non seule­
ment un gr and écrivain, mais un es­
prit d’une originalité puissante, 
mal fait pour cadrer avec les mes­
quineries de la cour piémontaise. 
Légitimiste, il était aussi antimili­
tariste, il mettait le droit avant 
tout. Papiste irréductible, il n’en 
souhaitait pas moins la mort du 
pape quand celui-ci couronnait Na­
poléon. Ce fut aussi un tendre pè­
re, un bon mari, un ami exquis, un 
homme du monde accompli. Per­
sonne ne dansait mieux que ce théo­
ricien, promoteur de la politique 
expérimentale, que trop de gens se 
figurent empaillé. Et comme il sa­
vait parler aux dames! Il avait, 
d’ailleurs, le mot pour rire, et, en­
tre hommes, n’était pas ennemi 
d’une certaine liberté de ton, lui 
si scrupuleux dans ses moeurs. En 
vérité, c’est une résurrection que ce 
livre qui lui est consacré et qui le 
révèle sous des aspects si nou­
veaux.. .

Henriette CHARASSON

Les équipes des 
noms spéciaux

Pour la campagne de* souscrip­
tions en faveur de la Fédéra­
tion des oeuvres sociales de
santé dont l’objectif est 
$175.000
Toutes les classes de la sociélé 

seront à l’oeuvre durant la cam­
pagne de souscriptions de la Fé­
dération des oeuvres sociales de 
santé qui a besoin de la somme 
«le $175.000 pour poursuivre ses 
fins au cours de la prochaine an­
née, Hommes cl femmes de la hau­
te société aussi bien que ceux des 
classes moyennes rivaliseront de 
zèle Bans In sollicitation aussi-bien 
que dans l’offrande. La liste des 
équipes chargées de Noms Spé­
ciaux en est une preuve. Entrées en 
campagne depuis mardi dernier, 
elles travaillent avec enthousias­
me à prélever les fonds «le son ob- 
jeetif qui est «le $175,000. Cette 
campagne se clôrn le 25 avril. Le 
comité des Noms Spéciaux est sous 
la présidence de M. De. Gaspé 
Beaubien et In vice-présidence de 
M. Georges Garnrau. Voici la liste 
des équipes et de leurs membres:

Equipe no 1: M. Ernest Tétreau, 
capitaine; Thon. C. P. Beaubien, 
M. Armand Chaput. M. Emile Cha- 
Dut i'bQJi. Acuuteur Raoul Dandu-

VOYAGE
ANNUEL

Visitant :
ANGLETERRE

BELGIQUE
FRANCE
ITALIE
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1:9 3:2

PELERINAGE
NATIONAL

à 1

PARAY-LE-MONIAL 
LISIEUX 

LOURDES 
TURIN 

ROME, etc.
Organisé et dirigé par

L’Office Central de S. T. de Lisieux 
L’Archiconfrérie de St-Christophe (France)

en collaboration avec leurs affiliation* européennes

Un guide spécial accompagne les voyageurs.
Départ de Montréal Retour à Montréal

1er juillet 14 août
S.S. “AURANIA” S.S. “ALAUNIA”

LIGNE CUNARD
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Voyage de vacances pour étudiants à prix réduit!

ENVOYEZ CE COUPON
OFFICE CENTRAL: 4209 rue Brébeuf, MONTREAL (Tel. FR. 6167) 

Veuillez m'envoyer GRATIS, séàs aucune respontabilité de ma 
part LE PROSPECTUS du pèlerinage et voyage de vacances en 
Europe, à prix réduit.
Nom ................................................. .......................................... ..........
Adresse ......................... ................................... ......................

rand. M. Armand Dupuis, Thon. P. 
R. DuTremblay, M. Beaudry-Le- 
man, M. Ernest Savignac, P. S. S.; 
M. T. Taggart Smyth, M. L. J. Tar­
te, M Emile Vaillancourt.

Equipe no 2: M. (’.has. Moncel, 
capitaine; M.M. J. H. Carignan. 
Edouard Cholette, J. A. Cyr, Emile 
Dionne, A. S. McNichols, B. Panet- 
Raymond, c. r.; Robert Roy.

Equipe no 3: M. Maurice Trem­
blay, capitaine; MM. J. M. Cari- 
gnau, Roger Dupuis, Maurice (Ser­
vais, Robert Ouimet, Horace Péro- 
deau, Denis Tremblay,

Equipe no 4: M. Joseph Beau- 
bien jr, capitaine; MM. Henri Beau- 
lieu, Charles Dupuis, Edouard Rin- 
fret, Philippe Beaubien, Jean Bé- 
rard, F. T. Drumm, -Jean Herdt, 
Alex. Lacoste, Guy Moreau, Paul 
Panneton, Roméo Rolland, Jac­
ques Rolland, Lucien Roux, Alfred 
Saint-Cyr jr.

Equipe no 5: M. Aimé Cousi­
neau, capitaine; MM. M. Cabana, 
Charles David, le Dr J. Edmond 
Dubé, Augustin Frigon, J. L. La­
çasse, N. P.; J. Théo. Lafrenière, 
Lester Mercier, Adrien Plamondon, 
Ludger Venne.

Equipe no fi: M. Louis Lacoste, 
capitaine; MM. le Dr J. A. Bau­
douin et Guy Vaniçr.

Equipe no 7: M. A. Chase Cas- 
grain, capitaine; MM. Chas De 
Boucherville, C. E. Bruchési, John 
V. Casgrain, Paul Ethier, Papineau 
Mathieu, r. r.; Eugène Tarte.

Equipe no 8: M. Hertor Collette, 
capitaine; MM. Lionel Collette, J. 
Nap. Cayouette, Jean'Kempf.

Equipe no 10: M. J. A. Gagnon, 
capitaine; MM. G. Bernier, G. P. 
Carreau, Tancrède Chartrand, J. P. 
H. Doyon, Rosaire Dupuis, Paul 
Gagnon, Ernest Gohier, Armand 
Larivière, Ernest Larivière, Henri 
Péladeau, Edouard Provost, N. E. 
Sa I va s, A. Savard.

Equipe no 11 : Mme Pierre F. 
Casgrain, présidente; Mmes Paul 
Bienvenu et Louis P, Gélinas, vice- 
présidentes; Madame Pierre Char- 
ton, secrétaire; Mmes Paul Bauset, 
Ernest Bertrand. Alex. Charbon- 
ncau, Maurice Chartré, Maurice 
Cormier, François Faure, A. 
Flcischmann, Jacques Forget. Mau­
rice Forget, Paul Gélinas, J. E. Sa­
vard. Jean Tellier. Alb. Tétraull, 
M. W. Hackett, André Johin, Jean 
I^ifontainc, Henri Letondal, Marie 
de B. Maréchal. Jacques Paradis, 
Alex. Prud’homme, Réal Panel- 
Raymond, Paul Rodier, A. Kou- 
thier.

Succès remporté par 
rUnion des locataires

LA MAJORITE DES ECHEVINS 
ACTUELS ONT APPUYE SON 
PROGRAMME
Nous apprenons de source auto­

risée quel ’Union des locataires est 
assurée de l’appui de la majorité 
«les éohevins, pour la réalisation 
de son programme.

Nos lecteurs se rappelleront sans 
doute les item de ce programme, 
que nous avons publié au com­
mencement de la campagne muni­
cipale. à savoir:

Favoriser l’adoption immédia­
te d’un plan d'ensemble.

Limiter à un mois la visite des 
logements.

Favoriser une campagne d'é­
ducation en faveur du bail men­
suel.

Utiliser tous les moyens à la 
disposition du conseil pour la 
réduction des tau* de gaz et d'è- 
leetricité.
On nous informe que l’Union 

çompte lancer sous peu. une cam- 
I pagne de recrutement à travers la j vill*.

Enlève le 
RHUMATISME

NEVRALGIE, SCIATIQUE, 
GOUTTE, LUMBAGO, 
GRIPPE, ARTHRITE,

MAL DE TETE
Dites adieu au rhumatisme 
avec ses douleurs agonisantes. 
Laissez les capsules Vernot 
vous délivrer de vos souf­
frances.
Pendant des années les pa­
tients ont mis leur confiance 
dans les capsules Vernot et ont 
obtenu du soulagement de ce 
remède.
Il y a une raison — Vernot 
enlève la cause du mal.
Essayez Vernot à nos dépens.
Remplissez le coupon ci-des­
sous et joignez-y I 0c 
pour frais de 
poste, etc.

Si®
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LABORATOIRE MEDICAL VERNOT 
ENR'O

4622 Avenue du Parc, Montréal, P.Q.
S.v.p envoyez-mol une boite échan­

tillon gratuitement de capsules Vernot 
Inclus 10c en timbres pour frais de
poste, etc. D.l
Nom...............................................................................

Adresse.................................. ......................................

Mon pharmacien..................................................
Adresse..................... ........................................ .....

Visite pastorale dans le 
diocèse de Montréal

Voici l’itinéraire de la visite pas­
torale dans le diocèse de Montréal:

Mai. 8, dimanche, Ste-Thérèse; 
9, lundi. Ste-Anne des Plaines; HL 
mardi, Ste-Sophie; 11, mercredi. 
St-Janvier; TS. dimanehe. Terre- 
bonne, et l'après-midi, Larhenaie; 
16, lundi. Charlemagne; 17. mardi. 
Rivière dos Prairies, ci I après- 
midi, St-Léortard de Port-Maurice; 
22. dimanche. L'Assomption, et 
l’après-midi, St-Gérard; 23, lundi. 
St-Sulpice; 24. mardi, Repentigny; 
25, mercredi, St-Paiil-l’Ermite; 29. 
dimanche, St-Jérômc, et l'après-mt- 
di, Lesage; 30, lundi, Saint-Laurent, 
et le soir, 7 h. 30, Mont-Rolland; 
31, mardi, Ste-Àdèle, et l'après-mi­
di, Val-Morin; juin, 1er, mercredi. 
Ste-Lucie; 2. jeudi, Stc-Marguerifa; 
3, vendredi, St-Hippolyte.
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— DEMAIN —

Demain: DIMANCHE. 10 avril !932

Il PAQUES. Sol. de l’Annonciation.

Lever du soleil, 5 h. 18.
Coucher du,soleil. 6 h. M. «
l^ver de La lune. J h. 02.
Coucher de U lune, 11 h. S0.

Nouvelle lune, le s. 1 8 h. 21 m. du «oir. 
Premier quart, le 13, à lOh. 15m. du soir. LE DEVOIR

AVERSES

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 63.
Même date l’an dernier 58.
Minimum aujourd’hui 29.
Même date l'an dernier 31.

BAROMETRE
l» heure* a.m. 29.93. 11 heure* a.m. 29.90. 

Midi: 29.89.
Pleine lune, le 20. à 4 h. 27m. du soir. 
Dernier quart. le 27, A lOh. 14m. du matin. Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press’ , de (’“A.B.C. 1 et de la “CD.N.A.

Chiffres fournis par la Maison M -R. dt 
Meslé. 1810 St-Denis, Montréal.

La date de l'élection 
de Maisonneuve n'est 

pas encore décidée
C’est la réponse de M. Cuthrie à M. Mackenzie 

King - Un comité parlementaire spécial 
étudiera le rapport Gibb - La nomination d’un 
sous-ministre de la marine - La radio - 
Adoption de plusieurs crédits
Ottawa, 8. — La Chambre s’est 

( r>urageusement » remise aujour­
d’hui à l’étude des crédits budgé­
taires des divers ministères. Le 
gouvernement ne demande pas 
mieux que de profiter des bonnes 
dispositions de la députation.

Au début de la séance, le minis­
tre de la marine, M. Alfred Duran- 
/i311’ a Ie rapport de sirAlexander Gibb, ingénieur anglais, 
«lui avait été chargé de faire une 
enquête sur l’administration des 
principaux ports canadiens, c’est- 
a-dire ceux qui sont administrés 
par des commissions. Le rapport 
est référé à un comité parlementai- 
re spécial dont les membres seront 
choisis incessamment. Le chef de 
l'opposition a interpellé le gou­
vernement à propos de l’élection 
complementaire de Maisonneuve, 
«.ette circonscription montréalaise 
se trouve sans représentant à la 
Lnambre des Communes depuis la 
mort de M. Clément Robitaille, sur­
venue Je 16 janvier dernier. M. 
Mackenzie King voulait savoir si 
le gouvernement a l’intention de 
fixer bientôt une date pour cette 
election complémentaire. Y aurait- 
«IrHoe Ça,js°n paetieulière à ce re- 
;r(1 • , ^ election complémentaire 
irTiloi cl|rcon ®c,r.i,Pti on albert ai ne
nloliL.Î ka 8 -deja eu licu depuis 
plusieurs semaines.

M. Hugh Guthrie, ministre de la 
justice, a répondu que le gouver­
nement n a encore rien décidé à 
ce sujet. M Bennett n’était pas 
..lors present en Chambre. M. Guth­
rie a promis d’attirer son attention 
mu- la question du chef libéral.

Deux bills
Le ministre de la marine, M. Du- 

ranleau. a lente de faire voter nar 
comité plénier les divers a?U- 

cles d un bill modifiant et codi- 
ao^i1 f,cs pêcheries.

pendant s’v11’ libiéral C>t Neil> «ndé- pinnant, s y sont opposés narmministre n’a paf encore faM 
réimprimer le bill avec les «men
eo^p^Stafrf0^ ^

lâ^seihaine* prodiaine iUSqi,’à
avec i)nrbm°a" a ,tfé P,us heureux 
i.., un bill modifiant la loi rtn 
i inspection du poisson riM
tant qu’ils n’ont n». J/îpéd,l,on

Us crédits de la marine

suite formi^S Si,.bfsid/sI ^’es, en-
a commencé la ni'"'1 /)urar'h'au 
l'rrtit*i.. i l. ia Presentation .inc-,Tfdi,s d.ï m'inîstè?cédentiatiMari<lee
;rabord.U',&,t ministre1

Lrnest Lapointe deman.in fi £~ouS-minXn'LdTaa"mdaeri„"fi ""
drTCJoîïï!,"1’ ? r(,ni'daeemcnat
s, retrait, ''Gemment mis à
rntfonnfJ|0i'l P8S que cotu‘ nomi- 
iw , i e heaucoup, répond M. Duranleau. mais cela dépend du 
premier ministre. A l’heure qu’il
îrni 'n11» V" as?,s*an* sous-ministre 
du est lui-même aidé par un as- 
sistant. Le sont deux fonctionnai- 
us competents. Tl convient de ne 
Pas se hâter dans le choix d’un
mettre'P81" ,lc no ccrn-mertro d erreur.1

M. Krne.s» Lapointe: “Y a-t-il des 
candidats a ec poste de sous-minis-

M Muranlcau: "S’il y a des can- 
•iKlaJiires, répond M. Duranleau. 
cT ° Prem*er ministre <nii le

M. Lapointe insiste: “S’il v a des 
randidalures, le ministre de la ma- 
•ine doit bien savoir quelque cho­
se. Ce n’est que dans l’ordre”.

M. Duranleau se contente de 
sourire et le comité lui vole la 
somme qu’il demande.

Les réponses de M. Duranleau in- 
liquent bien l’influence prépondé­
rante. pour employer une locution 
euphémique, de M. Bennett :iii sein 
de son cabinet.

Le comité a ensuite approuve, 
sans qu’il y cûl de discussion vio­
lente. xo crédit de 81,021,000 pour 
la réparation et l’entretien des na­
vires et des brise-glaces du gou­
vernement fédéral: '

8300 pour rembourser le "British 
Board of I rade” des dépenses qu’il 
a faites pour secourir des marins 
canadiens en détresse n l’étranger, 
pareille dépense n’étant pas d’a­
vance autorisée par les lois de na­
vigation canadiennes; 837.000 pour 
divers services se rapportant h la 
navigation et au transport mariti­
me; 840.000 pour le maintien des 
subventions pour l’outillage de sau­
vetage dans le Québec et dans la 
Colombie-britannique; 89,000 nonr 
des dépenses imprévues et diver­
ses.

Pour la radio
Deux sommes inscrites dans le* 

crédits au romnte des services de 
la radio ont soulevé le débat le plus

imposant de la journée. La pre 
mière, de 8716,000, pourvoit à l’éta­
blissement de postes destinés à as­
surer de meilleures relations entre 
les navires et le littoral, la seconde, 
de 8180,400, sera affectée à l’amélio­
ration des conditions de réception.

L’an dernier le prix des licences 
de radio étaient d’un dollar. On a 
ainsi recueilli la somme de $510- 
000. Cette année le gouvernement a 
cru bien faire, pour augmenter ses 
revenus, de .porter le prix des li­
cences à deux dollars.M. Geo. Spot- 
ton, conservateur d’Huron-Nord, 
croit que l’augmentation n’était pas 
nécessaire. L’an dernier il y eut un 
surplus des revenus sur les dépen­
ses du service*de la radio. 11 est 
dangereux de créer le précédent 
d’augmenter le prix des licences 
dans le seul but d’accroître les re­
venus du fisc. Il peut arriver qu’on 
abuse du prix des licences comme 
on a abusé de la taxe sur la gazo- 
line, en l’augmentant d’année en 
année.

Le député d’Huron-Nord est dans 
l’erreur s’il croit que les prix des 
licences ont été haussés dans le but 
d’améliorer le service de la radio, 
dit M. Duranleau. Le gouvernemenl, 
après avoir bien pensé à son affai­
re, a décidé de les augmenter. Les 
revenus ainsi créés pourront ser­
vir à des fins très générales déter­
minées par le ministère.

M. Ernest Lapointe: "Alors c’est 
une taxe. Pourquoi ne pas l’appeler 
par son nom?”

“La rose, quelque nom qu’on lui 
donne, conservera toujours son 
parfum”, répond une voix conser­
vatrice.

La discussion se prolonge jus­
qu’apres l’heure des bills privés 
dans la soirée. Les sommes deman­
dées sont ensuite votées, après que 
M. John T. Sproule, conservateur 
de Lambton Est, eut recommandé 
de porter les prix des licences sur 
les appareils luxueux à $3.00 et de 
les graduer sur les appareils de 
moindre coût.

Les crédits
La Chambre vote rapidement 

plusieurs sommes, $225,000 pour 
acquérir ou construire un remor­
queur et un vaisseau-pompe pour 
le port de Québec, $1,860,000 de 
frais généraux de la navigation, y 
compris certaines constructions et 
les salaires des garde-phares, etc. 
$99,000 pour le service des signaux 
et $218,000 pour l’administration 
du service du pilotage.

Le commerce
La séance s’est terminée avec les 

premiers crédits du ministère du 
commerce. M. H.-H. Stevens a ap­
pris à la Chambre que l’administra­
tion du boni de cinq cents le bois­
seau de blé avail coûté la somme de 
$107,000. Plus de trois millions de 
chèques ont été adressés aux agri­
culteurs qui ont bénéficié du boni.

Bills privés
Pendant l’heure consacrée aux 

bills privés, trois des quatre bills 
inscrits au feuilleton ont rapide­
ment parcouru toutes les étapes de 
la procédure. Les voici:

Loi concernant la compagnie de 
chemin de fer du Canadien Pacifi­
que et lui permettant d’émettre des 
debentures consolidées;

Lot concernant certains brevets 
de la compagnie dite .Autographic 
liegisler Systems, Limited;

Loi concernant la compagnie du 
chemin de fer New-York Central, 
lui permettant de construire à Corn­
wall, Ontario, un pont destiné aux 
véhicules el aux piétons.

La discussion sur ces trois hills 
a été nulle. En quelques minutes 
ils furent adoptés en troisième lec­
ture et envoyés au Sénat.

- E. B.

M. Bennett reçoit 
M. Stamp

Ottawa, 8. (D.N.C.) la» pre­
mier ministre, M. Bennetl, a reçu 
à diner, hier midi, nu restaurant 
du Parlement, en l’honneur de sir 
Josiah Stamp, direcleur de la Ban­
que d’Angleterre. Les députés et 
les membres de In galerie de la 
presse assistaient à cette réunion. 
Après avoir été brièvement présen­
té par M. Bennetl, M. Stamp a parlé 
de la situation économique dans le 
monde à l'heure actuelle.

Au Chili
Santiago, 9. (S.P.A.) — Le cabi­

net que le premier ministre Vic­
tor Robles a formé par suite des 
troubles (te jeudi compte parache­
ver sons peu un projet de dévalo- 
risation du peso.

On a laissé entendre aux jour­
naux qu'il est question d'arrêter 
les partisans de l’ancien président 
et dictateur Carlos Ibanez. Des 
communistes auraient participé aux 
troubles. _______

Les semailles en Alberta
Lnconihe. Alberta. 9. (S.P.A.) — 

Des cultivateurs du nord-ouest de 
cette région ont commencé leurs se­
mailles.

L’Italie et le 
désarmement

Un mémoire soumis à Genève
Borne, 9 (S.P.A.) — L'Italie a re­

mis au secrétariat de la conféren­
ce de désarmement, à Genève, un 
volumineux mémoire expliquant un 
projet pour circonscrire les guer­
res (te l’avenir aux cadres d’arme- 
monts rigoureusement limités.

Il n’est pas question de parité 
avec la France, non plus que de la 
proportion des forces armées des 
nations. Mais le mémoire réaffirme 
les quatre points que l’Italie a po­
sés à la conférence de Genève, en 
février. Ces quatre points deman­
dent la suppression de l’artillerie 
lourde, des chars de combats, des 
cuirassés, des sous-marins, des nor- 
te-avions, de l’aviation de bombar­
dement. et l’interdiction des engins 
chimiques et bactériologiques. Il 
veut que l’aviation civile soit sou­
mise à l’autorité de l’Etat et limi­
tée à des proportions définies.

L’Italie préconise la publication 
du nombre des unités navales à dé­
truire.

La conférence de désarmement 
reprendra ses travaux lundi.
L’annulation des dettes de guerre

Rome, 9 (S. P. A.) — Au cours 
d’une séance présidée par M. Mus­
solini el qui a duré une partie de 
la nuit, le grand conseil du fascis­
me a décidé de se prononcer en fa­
veur d’une renonciation aux répa­
rations et de l’annulation des det­
tes de guerre.

Dans une déclaration faite à l’is­
sue de la conférence, le grand con­
seil a exprimé l’opinion que les 
causes de la crise mondiale actu­
elle sont plutôt politiques et mora­
les qu’économiques. Il formule, en­
suite plusieurs voeux, dont voici 
les principaux: J) régler la ques­
tion des réparations et des dettes 
de guerre; 2) supprimer les entra­
ves au commerce international; 3) 
résoudre les difficultés économi­
ques des pays danubiens et des 
pavs balkaniques; 4) reviser les 
traités de paix; 5) cesser de re­
courir fréquemment aux conféren­
ces internationales.____

Le vicomte Crey se 
déclare libre-échangiste
Londres, 9. (S.P.C.) — Tout en 

affirmant que les ministres libé­
raux doivent continuer à faire par­
tie du cabinet, le vicomte Grey 
s’est déclaré libre-échançiste impé­
nitent, dans une allocution à l’oc­
casion rie sa réélection comme 
président du conseil libéral. Selon 
lui, les ministres libéraux peuvent 
beaucoup mieux servir la cause du 
libre-échange comme mefnbres du 
cabinet que comme membres de 
l’opposition.

Le vicomte Grey a dit qu’il es­
père qu’on ne fera à la conférence 
d’Ott**va rien qui empêche le gou­
vernement britannique de répon­
dre à la tendance que manifestent 
des puissances étrangères vers la 
réduction des droits tarifaires.

Les véhicules-moteurs 
au Canada

Ottawa, 9 -- Dans un rapport
émis par le bureau fédéral des sta­
tistiques, on constate que nour la 
première fois l’enregistrement des 
véhicules-moteurs au Canada a di­
minué en 1931. On a enregistré 1.- 
206,836 voitures alors qu’en 1930 
on en avait enregistré 1 239,888, 
soit une diminution de 2.7 u.c.

Les voitures de tourisme ont di­
minué de 1,047,494 en 1930 à 1,- 
024,385 en 1931. Les enregistre­
ments de voitures neuves ont beau­
coup diminué tandis que ceux des 
voitures usagées ont augmenté dans 
toutes les provinces. Ceci indique 
qu’on a gardé en usage les vieilles 
voitures.

Le gouvernement du Dominion a 
encaissé $19,684.908 en taxe d’en­
registrement. iaxes sur les autobus, 
etc., soit $481,375. de moins que 
l'année précédente. Les provinces 
de l’Est ont augmenté la somme 
fournie au fisc tandis que la dimi­
nution s'est fait sentir dans les pro­
vinces des Prairies. La laxp sur 
l’essence s’est chiffrée à $22,655,- 
225. en 1930 tandis que l'année 
dernière elle n’a été que de $22,- 
546,119.

Ouvriers du C. N. 
mis à pied

Jeudi dernier, 800 ouvriers des 
usines du C.N.R., à la Pointe-Saint- 
Charles, ont été mis à pied. Depuis 
le 15 février dernier, le C.N.R. a 
mis 4,000 hommes à pied dans tout 
le pays, dont 3,000 la semaine der­
nière.

Par contre les employés des usi­
nes Angus du C.P.B. qui ne tra­
vaillaient pas depuis Pâques ont 
recommencé â travailler mercre­
di. h raison de 15 jours par mois.

Secrétaire du
maire Rinfret

M. Fernand Corbin vient d'être 
rhoisi secrétaire du nouveau maire 
de Montréal. M. Fernand Rinfret, 
Depuis le début de la rampagne. M. 
Corbin occupait les mémos fonc­
tions auprès rie M. îRnfret.

Nominations à Joliette
.Toilette, 8. M. Vincent Simard, 

de Joliette, a été nommé chef de 
police de cette ville et l’ex-chef 
F.mery Durand, contremaître des 
travaux publies, sous la direction 
de M. Hervé Lippé. qui devient di­
recteur des travaux municipaux.

L’Afrique-Sud Une union douanière 
et l’Irlande canado-américaine

Communication de M. Hertzog à 
M. de Valera au sujet du ser­
ment d’allégeance et réponse 
de ce dernier

De Cap. 9 (S.P.C.) La publi­
cation d’une communication du 
premier ministre d’Afrique-Sud, M. 
Hertzog, au président de l’Etat li­
bre d’Irlande révèle que le premier 
ministre sud-africain s’est employé 
à dissuader M. de Valera d’abolir 
le serment d’allégeance.

Dans cette communication, M. 
Hertzog dit qu’à titre “de sincère 
adhérent de l’indépendance et de 
la liberté des Dominions”, il espè­
re vivement qu’il ne sera rien fait 
qui "perturbe la coopération ami­
cale avec l’aînée de ces nations- 
soeurs” et qu’il croit possible de 
traiter la présente divergence dans 
un esprit de mutuelle bonne volon­
té et d’entente, et d’y apporter 
promptement une solution satisfai­
sante.

Le président Eamonn de Valera 
a répondu à M. Hertzog que tout en 
appréciant à leur valeur les mo­
tifs de celui-ci, il est obligé d'ex­
pliquer qu’il ne s’agit pas d’une 
simple divergence d’opinions au 
sujet de l'interprétation d’une en­
tente. L’Irlande, continue M. de Va­
lera dans sa réponse, refuse de re­
connaître à la Grande-Bretagne le 
droit d’insister sur l’imposition 
d’une épreuve de conscience aux 
membres du parlement irlandais, 
parce qu’une telle imposition est 
en opposition avec les droits fon­
damentaux que l'Irlande possède à 
titre de pays distinct de la Grande- 
Bretagne et parce que le peuple ir­
landais repousse cette imposition. 
Ce peuple a montré de la manière 
la plus énergique qu’il veut l’abro­
gation de cette épreuve et qu’il en­
tend la rayer de la constitution par 
l’intermédiaire de ses représen­
tants au parlement.

Dans un nouveau câblogramme 
envoyé il y a quelques heures, M. 
Hertzog affirme qu'il n’a agi que 
sous l'impulsion d'un sincère dé­
sir de faciliter une solution satis­
faisante de la question en s’em­
ployant à établir une atmosphère 
de bonne volonté. Il fait remarquer 
qu’il n’a nullement eu l’intention 
d’exprimer une opinion sur le fond 
de la question, non plus qu’au 
poipt de vue convenance qui dé­
coule du fait que la question a été 
soulevée.

Tailleurs de pierre 
renvoyés

M. J.-B.-A. Mérineau, contrôleur 
des finances de la cité, a donné or­
dre de renvoyer 110 tailleurs de 
pierre et ouvriers employés à la 
taille de la pierre utilisée pour les 

i bordures de trottoirs. Il en reste 
135.

M. Mérineau déclare qu'il a pris 
cette initiative rie son propre chef 
parce que la cité a maintenant de 
la pierre pour bordure de trot­
toirs, pour trois ou quatre ans à 
venir.

Dans un état critique
Vers 11 heures hier soir, à la 

suite d'une bagarre qui a éclaté 
rue Saint-Louis, tout près du 
bureau des détectives et de la po­
lice. un homme a été transporté à 
l’hôpital dans un état critique. Le 
blessé esl Léopold Boucher. 34 ans, 
321 rue Saint-Louis, qui a été trans­
porté â l’hôpital Saint-Luc où les 
médecins craignent une fracture 
du crâne. Orner Tassé, 32 ans, 317 
rue Saint-Louis, a été mis sous ar­
rêt. Il comparaîtra sous l’accusa­
tion d’avoir troublé la paix publi­
que en frappant un homme sous 
l’influence des liqueurs.

En Mandchourie
Harbin, Mandchourie, 9 (S.P.A.) 

—D’après une dépêche de l’agence 
japonaise Rengo, la police a arrêté 
un certain nombre de Chinois. \ 
Compris des organisateurs commu­
nistes des employés du chemin rie 
fer de l’Est, qu’elle accuse de com­
ploter le renversement de la nou­
velle administration de la Mand­
chourie. Le consul général soviéti­
que a formulé une vigoureuse pro­
testation contre l'arrestation des 
communistes.

L’avis d'un député américain à
la suite des nouveaux tarifs
douaniers canadiens
Washington, 9. (S. P. G.) Le 

représentant C.eller, démocrate de 
l'Etat de New-York, a déclaré que 
les nouveaux tarifs douaniers du 
Canada “soulignent la nécessité 
d’une initiative de l’administration 
pour établir des négociations qui 
aboutissent à la réciprocité avec le 
Canada". M. Coller est d'avis qu’il 
faut une union douanière du Cana­
da et des Etats-Unis afin que les 
“hautes murailles tarifaires soient 
abaissées et que le commerce ait 
lieu librement entre les deux pays”. 
Je me rends compte que cela pour­
rait militer contre la clause de la 
nation la plus favorisée de divers 
traités, mais cette clause ne devrait 
pas être un obstacle insurmontable, 
a-t-il dit. Si l'on n’y remédie, ces 
tarifs de plus en plus hauls conti­
nueront d’affecter les affaires.

Mesure d'économie
Washington, 9. (S. P. A.) — Le 

président Hoover soumettra à un 
comité spécial de la Chambré des 
représentants une série de mesures 
d’economie, dont voici les princi­
pales: modifications des services 
du bureau des anciens combattants 
de manière à économiser de $50 - 
006,000 à $60,000,000 dans un cas, 
et plusieurs millions dans un autre; 
modification du service des fac­
teurs ruraux; compression des bud­
gets de l’armée et de la marine — 
bien que le président ait déclaré 
nécessaire l’affectation de $700, 
000,000 à la défense nationale.

Aux anciens combattants
Washington. 9. (S. P. A.) Des 

porte-parole de la majorité du Sé­
nat et de la Chambre des represen- 
lants ont promis à une délégation 
que le gouvernement paiera les 
gratifications accordées aux an­
ciens combatants. La délégation se 
composait d un millier d'anciens 
combattants, qui se sont rendus au 
Capitole a la musique d’une fan- fa re.

Un voeu de la
Colombie-Anglaise

Victoria, ?TsÂ\C.) - L’Assem­
blée ^legislative. de la Colombie bri­
tannique n adopté un voeu nour 
exprimer au gouvernement fédéral 
la nécessité de remédier au chô­
mage en réduisant ie nombre d'heu­
res de travail ties équipes ouvriè- 
res. Le voeu suggère la convoca­
tion dune conférence interprovin­
ciale à ce sujet.

Le parrain du voeu, le colonel 
Nelson Spencer, député conserva­
teur, a fail remarquer que le Cana­
da se trouvera bientôt avoir dépen­
sé $200,906,000 pour assurer du 
pain aux sans-travail.

Feu Mme J.-E. Prévost
Mme J.-E. Prévost, née Héicna 

Lynch, est décédée a l’Hôtel-Dieu à 
l’âge de 56 ans.

Lui survivent: le Dr J.-Eugèno 
Prévost, son mari; ses enfants, l’ab­

bé Charles Prévost, P.S.S.; Edou­
ard Prévost, ingénieur civil; Soeur 
S. M.-Héléna, do la Congrégation 
Notre-Dame; le H. P. Jean-Berch- 
mans. O.F.M., missionnaire à To- 
kio; Mme Dussault (Thérèse); Mar­
guerite (Mme Horace Bélanger); 
Mlles Nina, Claire, Henriette et M. 
André Prévost; un frère: M. Joseph 
Lynch, de l’Epiphanie.

Les funérailles auront lieu lundi 
matin à 8 h. 30 à Saint-Louis de 
France.

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille en deuil.

M. Mellon à Londres

Londres, 9 (S. P.*A.) M. An­
drew M. Mellon est entré en fonc­
tion comme ambassadeur des Etals- 
l'nis il v a quelques heures. A des 
correspondants de journaux, M. 
Mellon a déclaré qu’il n’a pas été 
envoyé à Londres spécialement 
pour résoudre les problèmes des 
déliés et réparations de guerre.

Le comité
exécutif

Les combinaisons se font et se 
défont — M. Trépanier, leader 
du conseil — M. Taschereau 
décidera
Les cancans se multiplient au­

tour de la formation du comité 
exécutif. Des combinaisons se font 
et se défont du matin au soir et du 
soit au matin.

Toutefois, il y a maintenant une 
chose à peu près assurée, c’est que 
M. Trépanier n’aspire pas à faire 
partie du comité exécutif, mais 
seulement à être leader du conseil.

ILui-même, dans une entrevue 
donnée à la Presse, hier après-mi­
di, a nommé MM. Gabias, Legaulb 
Quintal, Mouette et Bell, comme les 
futurs membres du comité exécu­
tif.

Nous apprenons que les querelles 
présentes prendraient bientôt fin 
et que les factions en présence at­
tendent la décision de M. L.-A. Tas­
chereau, pour se rallier ou se sou­
mettre au chef que (M. Taschereau 
indiquerait.

De cette façon, il mettrait fin aux 
querelles d’ambition qui menacent 
de devenir dangereuses pour le 
parti au pouvoir.

Victime de Toxyde 
dè carbone

William-C. Gottinghnm, 35 ans, 
1345 avenue Redpath Crescent, gé- 
rant général de la Shenvin William 
Company, a succombé hier à l’em­
poisonnement par l’oxyde de car­
bone. On a trouvé le cadavre de la 
victime dans son garage dont les 
portes étaient fermées. Il était 
étendu sur le siège; le moteur ne 
tournait pas, faute d’essence, mais 
l’allumage n’avait pas été coupé. 
On en a conuelu que GotUngham 
avait fait tourner son moteur dans 
le garage fermé et qu’il avail été 
asphyxie. Plus tard, le moteur 
s’est arrêté après avoir brûlé toute 
l’essence du réservoir.

On croit que Gottingham esl mort 
dans la matinée bien que son ca­
davre n’ait été découvert que vers 
5 heures de l’après-midi. Le coro­
ner tiendra une enquête ce matin.

Blessés dans
une collision

A la suite d'une collision entre 
un taxi et un camion de la compa­
gnie de transport Baillargeon à 
Pointe-Glaire vers cinq heures hhV 
après-midi, Raoul Brunei, 40 ans, 
28 avenue Pointe-Glaire, a été trans­
porté â l’hôpital Saiiit-Josuph de 
Lachine dans un état critique. Il 
souffre de nombreuses blessures in 
ternes et les médecins ne croient, 
pas pouvoir lui sauver la vie. Deux 
autres personnes, Xavier Lueeile el 
Georges Lefebvre, ont aussi été 
blessées dans cet accident mais 
elles ont été traitées chez eux.

Georges Lefebvre, le conducteur 
du taxi, s’en allait conduire phi 
sieurs hommes employés au creu­
sage des égouts à Pointe-Claire. 
Brunet se tenait sur le marchepied 
de la voiture el Lacellc était cou­
ché sur le garde-boue lorsque la 
roue avant du taxi frappa l’arrière 
du camion qui venait en sens con­
traire. Le taxi tomba dans le fossé 
et les trois hommes’furent blessés.

La France et la paix

Acte de vandalisme 
en Louisiane

Nouvelle-Orléans, 9. (S.P.A.) — 
M. Frank-W. Waddill, ingénieur ci­
vil de Nouvelle-Orléans, a révélé 
qu’un chasseur illettré a transformé 
en balles de chasse la grande pla­
que de plomb que Cavelier de la 
Salle avait érigée près du golfe du 
Mexique en 1682, pour marquer la 
prise de possession au nom du roi 
de France du territoire s'étendant 
de la bouche du Mississippi aux 
frontières du Canada.

La quantité de halles que la pla­
que a fournie valait à peu près un 
dollar. M, Waddill remeitra un 
rapport sur cet acte de vandalisme 
à la Société historique (te la Loui­
siane ce soir, au cours de cérémo­
nies commémoratives de la prise 
de possession par Cavelier de la 
Salle. _ _

Chez les comptables
Le dîner annuel de la Canadian 

Society of Cost Accountants and 
Industrial Engineers a eu lieu hier 
soir à l’hôtel Windsor. Il v a eu 
élection des officiers pour la pro­
chaine année, ce sont MM. J. P. 
Masterson. président; L. Rhodes, 
vice-président; Rodolphe Joubert. 
trésorier; et R. Schurman, secrétai­
re. On a immédiatement procédé à 
l’installation de ces officiers, qui 
ont chacun prononcé un bref dis­
cours de remerciement.

La Société coopère avec l’Uni­
versité McGill, l’Ecole des Hautes 
éludes commerciales et le Board of 
Trade pour tout re qui est de l'in­
térêt de la profession de compta­
ble. Elle soumet à des examens 
ceux qui veulent faire partie de ce 
groupement. Un bon nombre de 
Canadiens français font partie de 
cette société.

M. R. W. Louthood, de In Heau- 
harnnis Power, présidait; il a pré­
senté ceux qui étaient à la table 
d'honneur et a dit quelques mots 
en français. M. I). M. Marvin, un 
des économistes de la Banque Roy­
ale du Canada, était président 
d’honneur. On remarquait à la ta­
ble d'honneur MM. H. W. Morgan, 
Allan M. Mitchell, John Leslie. Da­
mien Jasmin, R. A. C. Henry, de la 
lleauharnois, James A. Yates, Lu­
cien Favreau. S. Godin, R. R. 
Thompson, P. F. McCaffrey. L. Bé­
langer, J.-C. Th i vierge et autres.

L'Allemagne achètera 
du blé américain

Washington, 9. (S.P.A.) — Si elle 
peut obtenir des banques des con­
ditions de crédit satisfaisantes, l’Al­
lemagne achètera de 10,000.000 à 
15,000,000 de boisseaux de blé du 
bureau de stabilisation du prix du 
blé des Etats-Unis. En septembre 
dernier, l’Allemagne a acheté de ce 
bureau 7,500,000 boisseaux de blé à 
longs termes. Cette fois, le bureau 
déclare qu’il doit demander d’être 
payé, comptant.

Paris, 9 (S. P. A.) Au cours 
d’une entrevue, M. André Tardieu 
a dit tout ce que la France fait et 
a fait pour la paix mondiale.

Il a particulièrement vanté la 
thèse française, déjà soumise à la 
Conférence du Désarmement, pour 
la création d’une année internatio­
nale placée sous le contrôle el le 
commandement de la Société des 
Nations.

Parlant des Etats-Unis, M. Tar­
dieu dit que les peuples américain 
et français pouvaient différer d'o­
pinion dans leur philosophie de la 
paix, mais que des deux côtés, I" 
désir de paix mondiale était aussi 
sincère.

I) a conclu en disant qu’en col­
laborant avec la Société des Na­
tions. les Etats-Unis agiraient au 
mieux de leurs intérêts.

Un doctorat
à M. Meighen

Winnipeg. 9 (S.P.C.) L’Uni­
versité du Manitoba conférera un 
doctorat en droit honoraire au sé­
nateur Arthur Meighen, leader du 
gouvernement à la^Chambre haute.

La lune d’or
PAR DR LIA’

liref résumé de l’ouvrage:
Le comte Arnaud de Chanlelau- 

rc a épousé au Mexique la pare el 
jolie dona Paz, qui recueille un peu 
plus lard, par charité, sa cousine 
dona llennosa. Celle-ci esl une dan­
gereuse intrigante, qui conunêl cri­
me sur crime pour s'emparer du li­
tre de coud esse de ('hanlelmire el 
pour ravir un fabuleux trésor.... 
Mais don Pedro el son fils sont là. 
qui vont intervenir, et c'est une 
tulle passionnante et sans merci. 
Le chef-d'oeuvre île Detty: une 
étonnante réussite romanesque et 
qui peut être mis entre tontes les 
mains.

Deux volumes, formai bibliothè­
que, brochés, d'environ 300 pages 
chacun.

Au comptoir $1.50, par la poste 
$1.65 pour les deux volumes.

Service de Librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est. Montréal.

i

INVITES DE LA TABLE D'HONNEUR AU DINER DE LA FEDERATION DES OEUVRES SOCIALES DE SANTE AU CERCLE UNIVERSITAIRE
DE GAUCHE A DROITE: Mme Alex. Ch»rt>onne»u, M. Chjs Moncel, Mme M. W. Hackett, M. (.-Ernest Bavard, Me Charlemagne Rod'er, M. F.-L. Béique, M, Raoul 

CMnHurancf. M. le chanoine A. Valois. M. Ernest Têtreau, Mme Paul Bienvenu, M. De Caspé Beaubien. Mme Jacques Forget, M, Erneit Savignac* P.5.S.. 
M. Georges Gafneau, Mme Jean Tellicr, Dr J.-A. Baudouin, M. H.-A. Meilleur, Dr L-L Lamoureux.
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SanieJi, 0 avril HKi2.
Bons mois

En France, lont finit par des 
bons imita.

Quand la nouvelle de la chute du 
cabinet Laval parvint à la Cham­
bre, les journalistes parlementaires 
s'exclamèrent en divers sens, sui­
vant leurs opinions diverses. L’un 
s’écria:

— Les Pères Conscrits se sont 
conduits comme des enfants!

Non, rectifia un autre, comme 
des conscrits!...

D'autre part M. Mande! perpé­
tra, sur le discours de M. Tardieu 
à Genève, le calembour suivant:

“Un magistral coup de paix dans 
l’eau!”

* ¥ #
Une amusante enseigne
Auberge des Astassin* 

à Sauueterre.
On tgorue Ifs poulets,
On assomme les lapins,
On écailla les mulets.
On écartelé les (/renouilles,
On écorche les anguilles.

Seuls les clients sont bien trailés,
* * *

Un bombardement à 1,000 milles
Le Dailg Herald public une in­

terview que lut a donnée télépho­
niquement l'ingénieur américain 
Leslie Barlow, au cours de laquelle 
ce dernier a déclaré avoir mis au 
point une invention permettant 
d’envoyer et de diriger sur des 
villes éloignées d’une distance de 
11100 milles, et au moyen d’ondes 
hertziennes, des tonnes de bombK's) 
explosives et chimiques.

M. Barlow a ajouté qu’il va faire 
une démonstration de son inven­
tion devant plusieurs membres du 
Congrès américain.

Gaseonnade ou canonnade?
* * *

Tragique partie d’échecs
En pleine Terreur, au café de la 

Régence, le rendez-vous des joueurs 
d’écbecs, Bohespierre atlendail un 
jour un partenaire: or voici qu’un 
jeune homme vint s’asseoir en face 
de lui et, sans mot dire, poussa une 
première pièce de l’échiquier. Bo- 

! hespierre riposta, perdit et deman- 
| da une revanche qu’ij perdit en- 
! core. \

Très bien, dit-il, en pâlissant 
de rage, mais' quel était l’enjeu?

La lêle d’un homme. Donne- 
la moi. car le bourreau la prendrait 

| demain.
Et tirant de sa poche un ordre 

! d’élargissement, l'inconnu pria Ro- 
I hespierre de signer. Celui-ci était

dans un de ses bons jours, il grif­
fonna son nom,

— Mais toi, qui donc es-tu. ci- 
toyen ?

-— Dis plutôt citoyenne, car ie j 
suis une femme et j’ai voulu sauver 
mon fiancé. . .

¥ Ÿ *
La “grandeur” de

Monseigneur Baudrillart
Rappelons une amusante anec­

dote sur Mgr Baudrillart, de l’Aca­
démie française, qui vient de célé­
brer scs 25 ans de rectorat. C’est 
en effet an mois de mars 1907 qu’il 
fut installé, par Mgr Amette. dans 
les fonctions de recteur de l'insti­
tut catholique, dont il est le flam­
beau. Car ce petit homme qui n’en 
tra dans les ordres qu’en 1890, à 31 
ans. après avoir passé par Normale 
supérieure et enseigné l’histoire et 
la géographie aux lycées de Laval 
et de Caen, est docteur ès lettres, 
docteur en théologie, agrégé d’his­
toire et de géographie, etc. Il a fait 
le trust des diplômes. On peut di­
re que, malgré sa taille peu élevée, 
c'est une haute intelligence.

Or, un jour, il y a deux ans, il se 
présentai de bon matin aux portes 
d’une bibliothèque publique, où il 
avait à compulser quelques ouvra­
ges. Des salles n’étaient pas encore 
ouvertes. En attendant, ayant be­
soin d’un renseignement. Mgr Rau- 
drillait avisa dans le hall d’en­
trée un guichel derrière lequel, 
absorbée par un travail important, 
une majestueuse secrétaire graltail 
consciencieusement du papier.

Pardon, madame! fit le prélat 
en s'approchant ie chapeau â Ja 
main... je voudrais...

Sans lever les yeux de sa tâehe. 
mais croyant avoir affaire à un 
gosse dont le visage ne dépassai! 
pas de beaucoup la tablette du gui 
rhet, l'employée répondit d’un ton 
distrait :

—Ah! il n'est pas encore l’heu­
re... veuillez repasser dans cinq 
minutes, mon petit...

“Mon petit!..” Ce terme, loin 
d'offusquer l’éminent recteur, l'a* 
musa.

,!c vous remercie, madame, ré­
pliqua-t-il en souriant, mais d’ha­
bitude on m’appelle plutôt “votre 
Grandeur”! *

¥ * V
Le potache Briand

i
Aristide Briand naquit a Nantes, i 

le 28 mars 1862, dans l’humble au-! 
berge à l’enseigne de “La Descente! 
du Morbihan", que tenaient ses pa­
rents. Son père qui. par la suite, gé­
ra à Saint-Nazaire un dépôt de vins 
et de liqueurs, puis month un petit 
café-concert "à quêtes", était un 
ancien garçon meunier; sa mère 
avait été servante. Mais, malgré 
leurs origine,s modestes, il furent

ambitieux pour leur fils, comme 
s'ils pressentaient ses hautes desti­
nées: ils lui firent donner une so­
lide instruction au collège lie St- 
N'azaire, puis au lycée de Nantes, 
où le jeune Aristide remporta en 
rhétorique le prix d’honneur de 
discours français. Les dimanches 
de sortie, il était chaperonné en vil­
le par le plus illustre des Nantais, 
le populaire romancier Jules Ver­
ne, qui avait bien voulu être son 
correspondant, et qui en profita 
pour tracer de lui, dans son livre 
Oeu.v tins de vacance*, un curieux 
portrait de collégien dont la res­
semblance, après plus <T‘un denii- 
siècle, est demeurée frappante. Il 
l'y désigne d'ailleurs sous le nom 
de Brian!, mais avec un l:

"Peu travailleur, quoique très in­
telligent. .. Cependant, quand il le 
veut, avec sa facilité d'assimila- 
tion, sa remarquable mémoire, ill 
s eleve au premier rang... Brianti 
esJ audacieux. entreprenant. I 
adroit aux exercices du corps, vif 
de repartie; de plus, serviable, bon 
garçon. .. Un peu débraillé, par 
exemple, el manquant de tenue — 
en un mot, très Français...”

* * *
Le réveil de Lindbergh

Au lendemain de son arrivée à 
! ^rîiSL' Buand vers doux heures, 
Lindbergh se réveilla, il demanda 
a M. Herrick ce qu'on allait faire 
de lui.

L’ambassadeur, qui était un hu­
moriste, lui répondit:

Hier soir, vous êtes entré dans 
I Histoire. Aujourd'hui, je me de­
mande si vous pourrez entrer dans 
mes chemises.

* * *
Rien de nouveau

Dp divers côtés on a proposé de 
créer une armée pacifiste qui se se­
rait avancée sans armes entre les 
troupes chinoises et japonaises, 
dans l’espoir de les persuader par 
son exemple de faire la paix.

Victor Hugo avait fait, en 1870, 
un rêve de ce genre, avec cette dif­
férence qu'il s’attribuait à lui seul 
I importance d’une armée, et même 
davantage. C’était pendant le siège 
de Paris.

Si je m’avançais seul entre les 
deux armées combattantes, comme 
un symbole rie paix, dit-il à un 
homme d'htat, ne croyez-vous pas 
que les canons se lairaient?

- Je ne le crois pas. maître! ré­
pondit simplement l’homme d’Etat.

Victor Hugo, consterné, garda le 
silence et ne pardonna jamais à ce­
lui qui avait mis en doute l’effica- 
cilé de son apparition.

* ¥ *
Fantaisie monorime

Les médecins disent: Buvez beaucoup d’eau

LITHINES m

i.

de régime

— Digestive

Ju Dr. GUSTIN
Font économiquement une délicieuse eau de table et

Alcaline — Lithinée — Pétillante
très efficace contre

Acide Urique. Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, 
de la Vessie, de la Peau, de l'Estomac et de l'Intestin.

12 paquets par boite suffisent pour 12 bouteilles d'un litre 
•‘Produit de France" — 45c franco par poste sur réception du pris.

La Cic Canadiannc det Agenças Modernes. 455 Ontario Est, Montréal
—------- -------- -----
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Où l'on s'habille 
bier

Ernest Meunier
Le Tailleur fashionable

994, rue Rachel (Est)
Téléphones: FR 9343-9850

mm

DESCENTE D’ESTCMAC
Notre Ceinture AMICA est recommandée 

par nos meilleurs médecins
Eertvez-nous en expliquant, votre cas Assortiment 
quïîPee «Uc cWnturw «Nominale», bas élastiques, bé-

CHAISES D'IMVAt.lDES. i VENDRE ou i LOUER
APt>!'rrt!s orthopédiques, membres artl- ft tels Corset* pour gibbosité. Réparations de tousK^nrw

C. MAL TIN
Tel. HArbour 3727 4g EST, RUE CRAIG, Dépt PE MONTREAL
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RADIATEUR STAR
50% plus efficace que tout autre

Calorifère NEW STAR (Fournaise)
à eau chaude — le plut puissant «t le plus 

économique au monda

35,000 en usage
Garantie pour S ans — réaiate i toute pression.

Fabriqué pour chauffer avec toute sorte 
de combustible.

CAPACITE pour chauffer eau domes!i-
-------------- que, 75 à 5.000 gallons; pour
«bouffer le logement 200 a 15,000 pieds 
carrés NET de radiation.

SOUFFLEUR STAR
chauffe le logement — Entièrement au- 

loinatique — Economie de combustible; 
50%.
Notre département technique vous fournira 
un plnn de chauffage parfait avec mai­
lles rdôurs et tous les radiateurs de la mè- 
iiii température. Rendez-vous compte par 
vous-même du rendement «lue vous donne 
l'appareil de chauffage que vous avez ac- 
tucllMuent en possession.
VENDEURS :

|..f. NELSON.
CIASSON. 

Lucien NOEL.

Tèl. Doniictla:
BEUir 6522 

OUpont 4284 
WAlnut 0646

AGENTS DE VENTE:
NEW STAR SALES CO. LTD,

177 Craig Ouc*t. LAnc. 7457
MANUFACTURIERS;

FONDERIE O. BELANGER. MONTREAL

(

Arrêtez cette toux
Prévenet les dangers d’un mauvais 

rhume en prenant le

SIROP
VILLARS

Souverain dans toutes le» affections 
des voies respiratoires 

Sédatif Puissant — Calme Rapidement

Rhumes — Asthme
Toux sèche ou avec expectoration 

Catarrhe
Bronchites aiguës ou chronique*

Pneumonie — Grippe
Deux grandeurs: .50 et 1.00

En vente dans toute» les bonne* pharmacie*.

Dépositaire:
CANADA DRUG CO, »57, RUE SAINT-MAURICE 

MONTREAL
■(

■S-!. -------1----■-
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Henry Berque s'indigna, un jour, 
parce qu'un journal s'élait permis 
d orthographier son prénom avec 
un i simple au lieu d'un i grec. Là- 
dessus, Raoul Toché composa ces 
vers :
il s'écrit avec un i grec,
I.e doux prénom de Monsieur Bec- 
Henri sans i grec serait sec. que;
Il s'écrit avec un i grec.
Becque, à toi mon salamalec.
Je vais à toi comme à la Mecque!
Il s'écrit avec un i grec.
Le doux prénom de Monsieur B.ec- 
Si be«'«|ue n’a pas le nez grec, [que. 
il a l’i, lettre vraiment grecque.
(On le sait de Paris au Pecq.)
Si Becque n’a pas le nez grec.
II peut bien se dire qu'avec 
Son / grec il est un grand Becque.
Si Becque n’a pas le nez grec.
H a 17, lettre vraiment grecque.

Une histoire belge
l.a procession vient de sortir de 

l'église paroissiale. A peine a-t-elle 
fait cent mètres sur le pavé de la 
chaussée que l'un des hommes por­
tant. sur un pavois dont les bras 
reposent sur ses épaules, la statin' 
d’une sainte, s’arrête brusquement: 
il vient «le voir, sur ie sol, une piè­
ce de «leux francs qui s’est placée 
sans méfiance sous scs pas. il se 
baisse el sa main «iroite se dispose 
à agripper la monnaie nationale.... 
Mais le mouvement fait basculer In 
statue, qui pique du nez. et lui 
tombe sur le «los. Alors, lui, d’un 
geste qui proteste: “Pardon, c’est 
moi qui l’ai vue le premier!...”

¥ * *
Nocturne

Deux amis rentrent chez eux par 
une nuit profonde; ils sont surpris 
par une bande «ie mauvais drôles 
qui se précipitent sur eux; la mêlée 
est générale. Enfin ils parviennent 
à se dégager et vont se réfugier 
sous un lampadaire. L’un dit alors 
à l’autre:

J’ai fini par en saisir un gros 
court; je lui ai serré le cou à l’é 
trangler. si bien que sa cravate | 
m’est restée entre les mains.

— Fais voir, dit l’ami en sc ra­
justant. Tiens! c’est la mienne!

* * *
Pensée d actualité

Plus on mange de la vache enra­
gée el plus il y en a! Curieux à-côté 
de surproduction dans le domaine 
de noire cheptel.

¥ ¥ *
En marge du budgtt

Bien sûr qu’il v a une taxe suri 
les réformes, puisqu’on parle tou 
jours des réformes qui s'imposent.

¥ * *
L'esprit d'aujourd’hui

l n honnête bourgeois, qui a fail­
li être renverse par un taxi, inter­
pelle le chauffeur sur un ton de 
doux reproche:

Mon ami, vous «lévrier, faire 
attention. Songez'que nous sommes 
déjà assez écrases... d'impôts!

VERRES et MONTURES à la portée de toutes les bourses
265

rue Sainte- 
Catherine est

LAnc.
6703

Foltei-vou* examiner 
LES YEUX 

par r
Tait * Favreau, Liée

i Spécialiste* optotné- ■ 
tristes et opticiens M

licencies M

Succursale:

6890
St-Hubert
(cftté ouest)
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BEURRE
Achetez-le des plus 
grands détaillants de 
beurre de Montréal

Et payez 
moins cher
en allant le chercher 
vous-même.

Première qualité

Ialivre27 C
cette semaine.

bëourt
C'tst Metchnikoff, Directeur 
de l’Institut Pasteur, qui le 
premier a remarqué la supério­
rité du Yogourt, contre la fer­
mentation et la putréfaction 
intestinales.

le Yogourt arrêt* la putréfaction, la for­
mation des gas «t accroît la résistance de 
l'organisme. Son efficacité se fait sur­
tout sentir dan» les maladies ds l'estomac, 
de 1 Intestin, du coeur, du foie, des nerfs 
et dsns certains troubles des reins (Bright).

Le Yogourt donne des forces, de la santé et prévient les ma­
ladies. Il est en outre un aliment très agréable, apprécié 
et très goûté des vieillards, adultes et enfants.

Préparé
par j. DELISLE, 916 Dulufh Est - AM. 0434
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Tousignant
Frères, Limitée

9 _ MAGASINS — 9
6312 St-Hubert 

5167 rue Clarka 
2929 rue Masson 
1 584 Ste-Catherine Est 
2034 Mont-Royal Est 
1148 Mont-Royal Est 
\ 587 rue Ontario Est 
2J09 rue Ontario Eet 
3539 rue Ontario Est

Achetez
—de préférence chez 

les annonceurs du 
’Devoir”.

Dans
des

i
de demeures, l’an­
nonce dans les 
journaux est le 
guide quotidien sûr 
de l'acheteur éco­
nome.

LISEZ donc les an­
nonces de votre 
journal, vous achè­
terez alors avec la 
certitude de faire 
des économies.

Le “Devoir”
L’organe de ceux qui 
achètent bien et bon.

ANNONCEZ DANS LE 
“DEVOIR”

Votre

CHAPEAU
$4.00nettoyé

et
remodelé 1

En plus de voijs assurer un nettoyage 
parfait, notre expérience de fabri­
cants nous permet de redonner à vo­
tre chapeau ce cachet d’élégance qui 
avait contribué à vous le faire choisir. 

Allons chercher et livrons 
à «Jpmicile.

ED. MICHAUD
“Le maître-chapelier”

APPELEZ
LAnc. 3286

911 Bleury 1257 Université
Près Craig Près Ste-Cathenne

VIGNETTES Pour Revue* — journaux 
Annonces — Pancartes 
Circulaires — Etiquettes 

Catalogues

La Photogravure Nationale
Limitée PAUL-F. LALONDE, Président Montréal

59, rue Ste-Catherine (ouest)

Téléphone: M Arquette 4549

**'bour308ô

REPARATIONS & PRESSAGE 
823 rue Dorchesrer Est

SERVICE DR 24 HEURES

NOUVEAU BAS PRIX:
NETTOYAGE FRANÇAIS

Robe
Manteau ................
Costume ...............
Complet 
Pardessus 
Robe de chambre

$1.50
PRESSAGE

Costume
Complet
Pardessus

Montréal

.50
Pantalon 25£

L/Annonce
«

Le Quotidien Toujours 
au premier rang

"Malgré le développement formidable de la publicité par 
radio au cours de ces dernières années, le |Ournal quotidien 
demeure et restera le moyen le plus puissant et le plus sûr 
auprès de la grande majorité du public. Un journal va par­
tout. il vous accompagne dans le tram, au bureau, à la maison.
On le prend quand cela plait, pour le parcourir en hâte ou 
le lire à loisir, selon les nécessités du moment”.

M. B. A. TRESTRAIL.
Président de la Trestrail Corporation, 

de Toronto.

ANNONCEZ DANS LE DEVOIR

Nouvel impôt
l'n mauvais plaisant proposa un 

jour à Louis XV do mettre un im­
pôt sur l’esprit.

Tout le momie, Sire, disail-il, 
s'empressera d’acquitter le nouvel 
impôt; personne ne voudra, 
sciemment, passer pour sot.

J'adopte votre projet des deux 
mains, répondit ie roi, et je vous 
promets que, pour la peine, vous 
serez exempté de la taxe.

* * *
Fable sportive

l'n mari, fervent de l'auto,
Se couchant lard, se levant tôt.
Ne restait pas une heure en place. 
A sa femme, il dil en riant;

Ne suis-je pas l as du volant? ^ 
- Sans doute; mais moi, j'en suis

lasse!

Une réforme du calendrier
Un vrai gourmet, doublé d'un 

gourmand, pour mieux rendre 
hommage à son «lieu. (îaster, avait 
motlifiè le calendrier de la manière 
suivante :

Janvier, Jambonose 
Février, Crépo*e.
Mars, Boudinal 
Avril. Canardinal 
Mai, Fraisinal 
Juin, Pefipoisidor 
Juillet. Cerhidor 
Août. Metonidor 
Septembre. Baisinaire 
Octobre, Hultremaire 
Novembre, l.evraumaire 
Décembre, Truffoae

Gel ingénieux gourmet est mort 
| d’indigestion, il y a quelques an- 
j nées, un H Boudinal.

Prix de tempérance
(“était au début «le la lutte cnlre- 

prise’contre l’alcool.
_ Les initiateurs de la campagne 

s’avisèrent d’offrir un prix à la 
meilleure nouvelle qui leur sérail 
soumise et qui serait propre à ins 
pirer l’horreur rie l’alcoolisme.

Oscar Wilde dérida de ronron- 
rir.

—Ce n’est pas. confia-t-il plus 
tard à son ami Ernest Rhys, qui le 
rapporte aujourd’hui dans ses mé­
moires, que j’aie éprouvé alors au­
cune aversion particulière pour 
l’alcool; mais j’avais besoin d’ar­
gent. J’achetai nue bouteille de 
whisky ; quand la bouteille fut finir 
la nouvelle ie fut aussi et «-'est elh 
qui remporta le prix.

SIVEL
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Soirs calmes

Lf soleil on bientôt xe retirer. 
/ out est fj'or. là-bas, dans te ciel 
(/u il illumine encore. Cela chanpc 
déjà: des nuages longs et étroits se 
vêtent de jouge. La pourpre suc­
cède à Cor... le rouge pâlit, c’est 
du rose maintenant.... un peu d'om­
bre vient, des stries mauves avec 
une bordure grise très floue bar­
rent l’horizon que nulle montagne 
ne découpe. Des silhouettes d’ar­
bres n'ayant encore que des pro­
messes de feuilles brisent seules 
I uniformité du décor. C'est beau, 
c'est calme, c'est reposant, ce soleil 
gui se meurt dans la paix.

* Ÿ *
Pui sse notre soir, et nous, dépas­

ser celui-là en beauté, en calme, en 
repos. 1/heure vient vite où l'esprit 
est moins prompt, le teint fané, les 
membres lourds. La lumière fait 
place à l'ombre. Les nerfs s’apai­
sent. A la fougue des jeunes ans 
succède la tranquillité du coeur et 
tics sens.

A’c disons pas : “Que c’est mal-n 
heureux de vieillir’’... Autant vau­
drait dire: “Que c’est malheureux 
de s'approcher du bon Dieu”. 
Ecrions-nous, au contraire, avec 
Mgr liaunard: “Quel bonheur de 
ncillir! t.a vieillesse, ce n’est pas 
’e déclin, c'est le progrès; elle ne 
descend pas, elle monte. ...A me­
sure que i'uvance en âge, je sens 
dans mon esprit et dans mon coeur 
l'impression d'une marche ascen­
sionnelle vers des horizons et des 
spectacles grandissants, immenses, 
tandis que corrélativement tout di­
minue et se rapetisse de ce qui est 
en-dessous.”

Ainsi nous vieillirons dans la 
joie. Quand le soir tombera sur no­
ire vie, nous le recevrons sans 
amertume parce que nous saurons 
vieillir. “Il y a deux façons de 
vieillir, écrit un auteur: vieillir 
dans l'indulgence souriante et lu 
confiance en Dieu, ou bien sombrer 
dans l’égoïsme et le pessimisme.” 
Nous ne ferons pas partie de la 
dernière catégorie. L’indulgence se­
ra dans notre coeur; nous rappe­
lant nos propres fautes, nous n'n- 
scrons pas d’intransigeance pour 
celles de nos fils et de nos filles; la 
bonté toujours présidera à nos pa­
roles et à nos actes, la bonté est ce 
gui désarme le plus sûrement les 
coeurs révoltés.

Nous bannirons de notre coeur 
1rs vaines inquiétudes; comme de 
petits enfants sur te sein de leurs 
mères, nous nous abandonnerons, 
passifs, dans tes bras de la Provi­
dence et nous La laisserons déci­
der de tout pour nous.

Ainsi nous entrerons dans le Re­
pos, aussi sereins et calmes qu'un 
beau jour qui s’achève.

JEANNE

Pour I’‘ Aide 
à la Femme"

Les besoins de secours se, 
font de plus en plus sentir à 
/ Aide à la Femme, où les de­
mandes abondent. De ce 
temps-ci. près de cent qua­
rante femmes et enfants g 
sont abrités et nourris; l'es­
pace ne manque pas encore, 
mais le mobilier pour tout ce 
monde est très insuffisant. 
Aussi serait-on reconnaissant 
à qui voudrait bien envoyer à 
ce refuge des tables et des 
chaises: le temps du déména­
gement approche et plusieurs 
profitent de celte occasion 
pour se débarrasser de leurs 
vieux meubles. Faites d'une 
pierre deux coups : en déblay­
ant votre appartement, faites 
la charité à /’Aide à la Fem­
me. Ce qui y manque te plus 
en ce moment, ce sont des ta­
bles et des chaises; on reçoit 
cependant toute autre offran­
de avec gratitude, en nature 
ou en espèces.

S'adresser à /’Aide à la Fem­
me, 2480 rue Dilvernay, tél. 
Wilbank 0765.

OCCUPONS NOS LOISIRS

Journée d'étude
Lu Fédération des Cercles d'étu- 

Ics des Canadiennes françaises 
tiendra la séance publique de sa 
journée d’étude annuelle le diman­
che. 17 avril, à 2 h. 30 p.ni., à l’Ins­
titut Pédagogique, 4873 avenue 
Westnumnt, sous la présidence du 
H. P. Louis Chagnon, S..F.

L’allocutioh de bienvenue sera 
donnée par Mlle Kustelle Godin, 
présidenle du Collège Marguerile- 
Bourgeoys. Le sujet à l’étude sera: 
“La formation religieuse de la fa­
mille”. V prendront part: Mlles Oli­

vette Beauchamp, du cercle Jean­
ne LeBer, Lucienne Lainé, du cer­
cle Marguerite-Bourgeoys de Sher­
brooke, Jeanne Larocque, du cercle 
St-Louis de Gonzague, Lucile Go­
din. du cercle Marie de l’Incarna­
tion des Trois-Rivières, et Edmée 
Hone, du cercle Notre-Dame.

11 y aura salut du T. S. Sacre­
ment. _____

Récital de diction
Une intéressante séance de dic­

tion a été donnée dimanche après- 
midi au pensionnat Marie-Rosé, di­
rigé par les Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie, Mlle Fernan­
de Bissonnette, professeur à cette 
institution, y a remporté, avec ses 
jeunes élèves, un succès dont elle 
est coutumière. Son choix judi­
cieux de pièces tendant à faire res­
sortir la leçon morale, l’importan­
ce de l’étude aussi bien qu’à faire 
vibrer la note patriotique chez les 
étudiantes, fut hautement appré­
cié de l'auditoire. Du “Cours im­
provisé”, oeuvre canadienne, le 
vif intérêt des faits racontés à la 
gloire des premières héroïnes de la 
colonie, donna beaucoup de vérité 
au débit. Les élèves surent mériter 
une heureuse appréciation de l'au­
teur même. Mlle Marie-Claire Da- 
vcluy, qui les honorait de sa pré­
sence.

M. l’abbé S. Yeilleux, président, 
remercia au nom de l’assistance el 
engagea les enfants, à continuer de 
travailler sérieusement à leiy for­
mation intellectuelle et morale, en 
vue de leur avenir.

f Com ni.)

Mme Grace Maclnnis

Soulagez
cette douleur de 

façon sûre

Voici pourquoi les

Vous pouvez toujours soulager ce m»* 
laise ou cette douleu- de façon inoffen­
sive avec les Aspirines, même ces dou­
leurs profondément enracinées qui font 
mal jusque dans les os, même les pé­
riodes- pénibles dont souffrent tant de 
femmes. Tout cela cède à l’action de 
ces comprimés. Les Aspirines offrent 
maintes utilisations importantes Lisez 
le mode d’emploi éprouvé qui se trouve 
dans chaque paquet et n’endurez plus 
les inutiles souffrances de la névralgie, 
de la névrite, du rhumatisme

Gardez à la maison une bouteille de 
ces comprimés; portez sur vous la botte 
métallique si vous êtes sujet aux maux 
de tête imprévus, aux rhumes soudains. 
Les Aspirines ne dépriment pas le coeur. 
Cherchez chaque fois le mot Aspirine et 
le mot GENUINE (authentique) impri­
mé en rouge sur chaque boite.

Tout pharmacien vend les Aspirines 
et si vous les demandez par leur nom, 
vous avez la certitude d'en obtenir du 

’ soulagement. (Fabriquées au Canada).

JAQUETTES 
DE FOURRURE

sont si populaires 
à Montréal!

Les 6 modèles à

UNE PAIRE DE RIDEAUX AVEC COTON A BRODER C.B.
PRIX SPECIAL 98c COMPLETS

6933—Une paire de rideaux tels qu'illustrés, 2 verges de longueur et 18 
pouces de largeur estampés de ce joli dessin sur voile Wabasso couleurs bleu, 
rose, maïs, pêche ou mauve, avec 3 écheveaux de coton à broder C.B. de couleur 
pour 98c.

Ces rideaux sont jolis pour l'été et le dessin est facile à broder en point 
de tige et point de bouclette en vous servant de 3 brins de coton à broder de 6 
brins.

Coupon de patrons CORCY
9 avril 1932

Ci-inclui......................... ................»............pour patrons No*..
Nom .............. ........ »........... ................................ ............................ .
Adresse ........................ ........... .................................................................

Adresser toute* commandes au “Devoir”, 430 Notre-Dame sat.
des patrons, Montréal.

Le Congrès de la 
Sauvegarde de l’Enfancej 

et de la Famille

(<r) Galapin *beige, noir 
ou brun avec col ba­
vette.

(b) Galapin 'brun, beige 
ou noir avec souple col 
roulé.

fc) Galapin 'noir.
Plusieurs autres modèles au
salon des fourrures, jusqu'à
75.00.

25:.oo
chacun

Assez élégantes pour vous 
faire oublier leur prix, 
mais, en même temps, à 
un prix avantageux qui 
serait difficile à égaler.

Servie*

Le dimanche

Les membres de l’Alliance cana­
dienne pour le vole des femmes du 
Québec auront l'avantage d’enten­
dre Mme Grace Maclnnis qui traite­
ra de l’égalité pour la femme, à la 
prochaine assemblée de celte so­
ciété. le 13 avril, à 8 h. 15 p.m.. à 
riiôfel Windsor, chambre 129. Fil­
le de J. S. Woodsworfh. député tra­
vailliste à la Ghambre des Commu­
nes, Mme Mllclnnis, diplômée de la 
Surdon ne, parle un français par­
fait. Bien que toute jeune, elle est 
très au fait de toutes les questions 
sociales et particulièrement des 
questions ouvrières.

Un joli programme musical sera 
exécuté par des artistes connus. 
Mlle Idola Saint-Jean présidera la 
réunion. Les membres o! leurs amis 
sont spécialement invités, ainsi que 
foutes les personnes qui s’intéres­
sent aux questions sociales. L'en­
trée est libre.

(Comm.)

Sièaes modernes ...
La vogue de l'encombrant et lourd “chesterfield’’ n'était pas due 
à sa contestable beauté, mais au fait qu’il offrait un réel confort 
alors qu'on était habitué aux meubles de salons qui n'en possé­
daient guère. Les sièges modernes sont plus confortables encore, 
en plus d’être mieux appropriés à nos pièces et surtout d'être plus 
jolis.
La diversité de nos modèles est considérable ef nos prix sont plus 
bas que ceux qu’on demande ailleurs pour des ameublements sans 
caractère.

D. HOCUE
60-cst, rue Ste-Cathcrinc :: ;; Tél. CLairval 8569-J

Quand l'aurore renaît avec sa robe blanche,
La cloche dans les airs chante son chant pieux. 
Sonnez, cloches du temple, annoncez le dirn^pche; 
Sonnez pour le vieillard et pour l’enfant joyeux.

Que celui-là qui veut que sa maison prospère,
Travaille et' se prosterne au pied du saint autel. 
Sonnez, cloches du temple, au matin du dimanche; 
Qu’importe le travail sans la grâce du ciel!

Si. las de son labeur, sur la terre il se penche.
Voici le samedi qui revient l'égayer;
Sonnez, cloches du temple, annoncez la prière:
Le Seigneur se souvient de l'honnête ouvrier.

XAVIER MARMIER

Lundi est la première journée de 
la deuxième conférence nationale 
bilingue sur la sauvegarde de l’en­
fance et de la famille, laquelle 
sera tenue à la salle Piazza de Thô- 
tel Mont-Royal.

On traitera lundi de la protec­
tion du foyer; la séance du matin, 
à 9 h. 5, sera sous la présidence du 
Dr Helen MacMurchy, directrice de 
la division du Bien-être de l’enfan­
ce, à Ottawa. Le Dr Gaston Lapiér- 
re parlera des services rendus par 
les dispensaires et les soins à do­
micile; Mme I. M. Prince, de l'in­
firmière visiteuse; Mlle Barbara 
Blackstorh, de la visite par t’aide- 
niénaflère, et Mlle Marjorie Bell, de 
la diététique au foyer. La discus­
sion sera conduite par Mlle M. L. 
Moag, Mme Léon Lorrain et Mlle 
Alire Ahern.

Le Dr S. Boucher présidera la 
séance de l’après-midi, à 2 h. 30. 
On y entendra le Dr J. H. Gervals 
parler de la prophylaxie et du con­
trôle des maladies contagieuses, le 
Dr F.mile Nadeau du système de 
placement Graneher pour l’enfant 
d'un foyer tuberculeux, et le Dr R. 
E. Wodehouse, du préventorium 
pour le même enfant.

A la séance du soir, à 8 h. 15, le 
président sera le Dr Murray Mac- 
Laren. Tl y aura discours de bien­
venue par le maire de Montréal. M. 
Edouard Montpetit donnera une 
causerie sur l’évolution sociale de 
notre civilisation et le Dr John R. 
Andrews parlera de l’assurance- 
maladie.

'Lapin. Conditions de Paiements Différés

Salon des Fourrures, troisième étage, rue Sainte-Catherine.

<*T. EATON C°uLIMITED
DK MONTREAL

Ces trois romans
^sont-ils immoraux?

M. Séraphin Marion, professeur 
à l’Université d’Ottawa, critique 
littéraire renommé, répondra à cel­
te question, mardi soir, 19 avril, 
dans une conférence qu’il pronon­
cera sous les auspices de l’Allian­
ce Arts et Lettres, au salon York 
de l’hôtel Windsor.

II s’agit de trois romans cana­
diens parus récemment dans la sé­
rie des “Romans de la jeune gené- 
nération" des Editions Albert Lé­
vesque. et qui ont soulevé dans les 
journaux et revues dos polémiques 
au sujet de leur moralité.

Le R. P. M.-A. Lamarche, O.P., 
présidera cette soirée.

Au programme musical, l’Allian­
ce Arts et Lettres aura aussi le 
Plaisir de présenter M. Henri Pont- 
hnand. ténor renommé, Mlle Thé- 
vtnC f aQUin, pianiste virtuose, et 
Mlle Jovotté-Alice Bernier, dans 
des commentaires sur t’oeuvre poé­
tique de la Comtesse de Noailles.

Les billets sont en vente à la li­
brairie d’Arfion canadienne-fran- 
çaise, 1735 rue Saint-Denis. Pour

renseignements, s’adresser au se­
crétariat de l’Alliance, Tél. La 
7865 et Dol. 8141.

(Comm.)

Mlle Hubert donnera 
un récital

Le mardi. 26 avril, à 8 h. 30 p.m., 
au Ritz-Carlton, Mlle Yvonne Hu­
bert donnera un récital de piano. 
Mlle Hubert, premier prix du Con­
servatoire National de Paris (classe 
Cortol), professeur-délégué de l'E­
cole Normale de musique de Paris, 
directrice de l'Ecole de Piano Al- 
frcd-Corlot à Montréal, est une pia­
niste qu'il faut entendre. Elle a élé 
applaudie avec enthousiasme ici ! 
chaque fois qu'elle s’est fait enten­
dre; elle a d'ailleurs connu de 
beaux succès dans tous les centres 
musicaux de ” 
ainsi qu'aux

de France et de Belgique, 
ix Etats-Unis.

Avez-vous ûesoin de bons li. 
vre$?

Adressez-vous au Service d* 
librairie du “Devoir”, 430 rua 
Notre-Dame est, Montréal. (Té- 
leohonc: H Arbour 1241*1.

RENARDS ARGENTÉS
GRAND CHOIX

$3500
*450#
Martres de 

Roche
L* P»»., $35

La paire. 555.

3 p««. $75.

FircK à CIC partir de * 1

.-A FîReid
Tél. CH. 3181 1473 Amherst

Petite annonce, grandes valeurs

Une causerie chez les 
employées de magasin

Demain, le 1(1 courant, à 3 h. 30, 
assemblée générale de l’Association 
professionnelle des employées de 
magasin.

La causerie sera donnée par Mme 
Albert Dupuis.

Au programme musical, on aura 
le plaisir d'entendre Mlles Andrée 
Bcique, jiianiste, Anita Gauthier, 
soprano, et Catherine Rousseau, di­
seuse. Au piano d'accompagne­
ment, Mlle Marie de L. Boucher.

Le thé sera servi à la fin de la 
réunion.

Toutes les employées de maga­
sins sont cordialement invitées.

a (Comm.)

Pour les pauvres
de Saint’-lrénée

Une partie de cartes au profit 
des pauvres, organisée par les En­
fants de Marie de la paroisse de Sl- 
Irénée. aura lieu le mardi, 12 avril, 
dans la salle du collège, 3420, rue 
Albert, à 8 h. 30 p.m. Elle sera sous 
la présidence de M. l’abbé H. Bel- 
Icrose, curé de la paroisse. De 
nombreux et riches prix seront of­
ferts.

Pour (oui renseignement, s'a- 
dreser à Mlle Emma Lévesque, 272 
rue Rose-de-Lima, Wi. 4358.

___  ^ _(Comm.)

L’enfance et fa famille

La conférence qui s’ouvrira lundi
à Montréal

principales oeuvres sociales du Ca­
nada, ainsi que de nombreux spé' 
cialistes qui s'intéressent à la sau­
vegarde de l’enfance et de la fa­
mille,, tant au point de vue mord 
que médical. Son but est de faire 
connaître les travaux entrepris 
pour la sauvegarde de la fa tpi lié et 
de l’enfance et, par l’échange des 
Idées et des connaissances, d'assu­
rer le progrès continu d’une ma­
gnifique oeuvre soeiale.

Le public qui est directcrhént in 
téressé à cette oeuvre est naturelle- 
mènt invité gratuitement à toutes 
les séances et afin de lui permettre 
de se familiariser avec les travaux 
soumis à la conférence, des traduc­
tions des communications données 
par les orateur» seront distribuées à 
l’auditoire.

La première tournée de la confé­
rence sera consacrée à l’étude de, 
la protection de la santé au foyer; 
la seconde, aux moyens à prendre 
pour sauver le foyer menacé et la 
troisième à ce qu'il faut faire pour 
affermir la vie familiale dans l'in­
térêt de l’enfant. Chaque jour le pu­
blic entendra discuter sept ou huit 
sujets d’un grand intérêt. Les or­
ganisateurs de la conférence invi­
teront aussi des suggestions des 
personnes présentes.

Au pensionnat 
Marie-Rose

Lundi, s ouvrira à Montréal, à 
I hotel Monl-Royal, la seconde gran­
di' conférence nationale bilingue 
sur la “Sauvegarde de l’enfance et 
de la famille ’. Elle durera (rois 
jours, c’est-à-dirc jusqu’au 13 avril 
inclusivement.

Placée sous le très haut patrona­
ge de Leurs Excellences le gouver­
neur général cl la Comtesse de Bess- 
borough, de S. E. Mgr l'Archevè- 
que de Montréal, de S. II. le lirute- 
nant-gouverneur de la Province de 
Québec, de M. Murray MacLaren, 
ministre fédéral des Pensions et de 
la Santé Publique, de M. L.-A. Tas­
chereau, premier ministre de la 
Province de Québec et de S. H. le 
maire de Montréal, rette conféren­
ce réunira des représentants des

Les religieuses des Saints Noms 
de Jésus et de Marie du pension­
nat Marie-Rose, 310, Rachel est, in­
vitent cordialement leurs ancien­
nes élèves à un convcntum qui se 
tiendra à leur Alma Mater, le 24 
avril prochain, à 2 h. p.m. Mme W. 
Déziel, directrice pour le district 
de Montréal, de l’A.F.A.C.C,, don­
nera une causerie sur celte oeuvre 
dont fait partie l'Amicale Marie-Ro­
se. Il y aura benediction du Saint- 
Sacrement et goûter.

Assurée de la plus affectueuse 
bienvenue, chacune est priée de 
considérer celle invitation comme 
personnelle, de bien vouloir y ré­
pondre si elle l’accepte et de don­
ner son adresse actuelle.

Notre feuilleton
L'AUBE SE LEVE, par Clément 

D’Othe. Volume de 157 liages, ,15s. 
franco.

Service de Librairie du Devoir,

*

Feuilleton du “Devoir”

L’AUBE SE LEVE
par Clément d'OTHE

aucun
«1 (Suite)

Si Germaine savait l’amour de 
! Bernard, elle n’hésiterait pas. son 
choix serait vite fait.

Non. tout plutôt que cela, et 
l'àpre convoitise pour un bien très 
désiré qui peu» nous échapper 
gronda en son âme.

Il ne connaissait pas encore la 
douceur des renoncements, la pure 
joie des sacrifiées consentis. Le 
mauvais ange aidant à la faiblesse 
de la rhair, il se réjoui! mèmr de 

pauvreté de Bernard. .

’ t Monsieur Lhormond ne l'accep­
terait pas..

Néanmoins, il eut honte de cette 
pensée; il la rejeta comme une lâ­
cheté.

Doucement. Bernard revenait à 
lui.

La pâleur disparaissait, il fai­
sait un effort visible pour triom­
pher de son émoi, et cacher au doc­
teur la cause de sa subite défaillan­
ce.

Celui-ci fui magnanime.
J'ai trop bavardé près de 

vous, mon ami, je vous ai fatigué.

— Ne le regrettez pas. 
sens très bien maintenant.

— Allons! lant mieux, je me sau­
ve.

Bernard trouva la force de lui 
sourire.

Pauvre Bernard! Il défaillait. 
Combien cette nouvelle l’avait dé­
semparé!

Elle était cependant à prévoir.
Germaine était en âge d’etre ma­

riée. Jean l’avait remarquée et il 
-était agréé... ou à la veille de 
l'èlre... la chose ne faisait 

I doute.
Qu’espérait-il. lui, Bernard? I Qu’attendait-il?

j 11 venait de boire le calirc, d’un 
lirait; l'apaisement viendrait tôt ou 
tard, mais il viendrai!. La Provi­
dence mesure l'épreuve aux for­
ces de sa créature; il s'abandonnait 
à elle. ..

Le lendemain, Germaine arrivait 
chez Paule.

— Je me proposais justement de 
vous aller voir, dit Mlle de Cnrviel.

Je vous évite rette peine, me 
voici. D’abord, comment va sulre

frère?
Presque 1res bien. Hier il a 

eu une faiblesse, en présence du 
médecin; mais ce ne sera rien... il 
a élé bien soigné, Bernard. Vrai­
ment. ce docteur Duparc est par­
fait, bon, dévoué.

Germaine rit, amusée.
— Arrêtez vos litanies; je suis 

tentée de croire que vous levez 
l'interdiction,

— Quelle interdiction?
Vous ne vous souvenez pas? j 

Un soir, ici meme, Suzanne ayant 
annoncé le reloür de Jean à Val- j 
bourg, insinua qu’ayant été mon ! 
ami d’enfance, il me deviendrait 
plus cher encore; et, après son rlé- 
part, vous m'avez fait entendre que 
ce n’était pas le mari qui me con­
venait.

— Alors,, sa vie d'éludiam ne 
plaidait pas en sa faveur; avouez- 
le.

— Et depuis?
— Depuis. . . il monte lentement,! 

mais il diontc. Quand il srra con 
verti.

— be converlira-l-il jamais?

11 y eut un silence, puis Germai­
ne reprit, très grave, celle fois:

Ma bien-aimée Paule, je n'ai 
plus de mère; celte perte m’a tou­
jours été sensible; elle me l’es! plus 
encore, ces jours-ci,

• Pourquoi?
... Parce que je suis à un tour­

nant de la vie, où l’expérience, l’af- 
Ifection maternelles nie seraient 
d’un grand secours... el c’est à 
vous que je viens, comptant sur vo- 

|tre direction et la droiture de votre 
I jugement. J'ai besoin d’èlrc con*
, seillée.

Paule remarqua subitement le 
I teint pâle, l’air fatigué de son amie.

Ma chère grande! Oui, comp- 1 

lez sur ma profonde amitié, mon I 
entier dévouement; confiez-tnoi vos 
peines, je les partagerai.

...Jean m’a demandée â mon 
père. ..

La soeur de Bernard fit taire le | 
regret qui montait en elle.

Son frère, là, font près, aimait, j 
lui aussi, cl malgré les efforts ac-j 
coniplis pout effacer la chère ima- ; 
ge, il la voyait toujours.

Paule l'avait surpris, lui, l'hom­
me énergique et vaillant, écrasé 
d'impuissance, de faiblesse, vaincu 
par son propre coeur. Il souffrait 
par Germaine, il souffrirait davan­
tage encore en apprenant l’arrêt ir­
rémédiable.

Je ne vois nas là un gros cha­
grin... vous vous connaissez de 
longue date.

Mon père est persuadé que si 
je ne l'épouse pas, je suis vouée ai) 
célibat, or. à vrai dire, celle pers­
pective ne me sourit pas.

Vous n’épouserez pas le doc­
teur seulement dans cotlc crainte, 
je suppose.

— N’est-ce pas là un mariage de 
raison ?

La raison n’est pas seule en 
cause; et le coeur?

Le coeur... je ne sais pas. Il 
n’en bal pas plus vite; cette deman­
de me laisse presque indifférente; 
je m’en étonne même. Jean est un 
bon. Cependant.. .

Achevez. Cependant?
J’ai contre lui des préventions 

que je ne saurais expliquer, ni défi­

nir. En un mot, il 11c personnifie pa 
mon idéal. Assurez-moi, Paule, qu 
je ne puis l’épouser; que je ne sui 
pas ante à compléter la perfeclioi 
vers laquelle il s'achemine.. .

Paule plongea son regard dan 
les prunelles d’ii/.ur levées sur elh

— Vous parlez d’un idéal, chère 
auriez-vous déjà choisi?

Germaine se troubla.
— Ne m’interrogez pas, je ne sau 

rais répondre; les choses sentimen 
taies sont parfois si complexe! 
qu’elles échappent à l’analyse.

Gomment voulez-vous que j 
vous conseille si j'ignore les irn 
pressions de votre âme?

Je les ignore moi-même. Ah 
heureux, bien heureux ceux qu 

; Dieu appelle, dit Germaine, romim 
découragée. Ils choisissent la meil 

j leure part!
Et elle 

{ vie, ajouta 
| menl.

Après un moment d'hésitation, 
j elle confia :

— Bientôt nous nous quitterons...
- Je m'en doutais.

(à suivra?
m ^ ......... 1*1

fi |aurn*r «t tmprtmf *i« N* 430. 
rue Not-«-t>»nis El». A Menfréâl, 
I’"tmprim*rt« P«pu)i)r*” (A reipenublli* 
U limihe) édi»rit*-<*f»grl4»»lr«: Caere*»
fe.atl.a4lk** Bjf ■■>»■>*« frvaldMa# feft KÉUltflfralife

ne leur sera point ri 
Paule avec recueilli

t J
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•«'LA. RAE>IO«
RADIO-CAZETTE

Samedi, le 9 avrii
Demi-heure de la

Saint-Jean-Baptiste
“7* p? Ch. jt <5h. 30. poste CKAC, 

émission radiophonique de la So­
ciété Saint-Jran-Baptiste do Mont­
réal.

Directeur Bénéral: M. le notaire 
Alphonse de la Rochelle, chef <l:i 
secrétariat. •

Directeur tnusical : M. Euflénc 
Dubuc. niaitre de chapelle à Saint- 
Gabriel.

Causerie par Mme Noël Chassé, 
secrétaire de la section française 

, du Conseil canadien de la Sauve­
garde de l'Enfance ci de la Famille, 
d’Ottawa, sur Vlluyicne infantile.

Le programme musical suivant 
sera exécuté par M. le docteur Paul 
Trépanier. de Montréal.

1. Les feuilles sont mortes, c(e 
Gustave Doret.

2. Pastourelle, d’Auguin.
3. Ah! fuyez, douce image, (ex­

trait de Manon), de Massenet.
A 8h., poste WABC, les pia­

nistes Fray et Braggiotti exécute­
ront les pièces suivantes: Séréna­
de, de Toselli; Marche, de Proko- 
fieff; et quatre autres pièces popu­
laires.

— Inauguration de programmes 
scientifiques émis du laboratoire 
de ITniversité rie New-York à 8h. 
30. poste WABC Les auditeurs 

» pourront entendre le bruit d'ex­
plosions et d’expériences curieu­
ses conduites sous la surveillance 
du professeur Albert Sheppard.

—- Au poste NV K A F. à 8h. 30. cau­
series: tout d’abord sur l'assurau- 
ce-ehômage par John R. Cummens, 
professeur à l’Université du Wis­
consin; ensuite sur la psychologie 
des talents musicaux, par U.arl K.

* Seashore, professeur à ITniversité 
de low a.

— Débat devant le microphone 
du poste WABC à Mh. 15 sur la 
question suivante: "Le boni des 
soldats doit-il être payé comptant 
immédiatement en entier?" Le re­
présentant Roval C. Johnson, répu­
blicain. du Dakota-sud, soutiendra 
la négative, et le représentant John 
E. Rankin, démocrate, du Mississi- 
p:. l’affirmative. Orchestre.

Dimanche, le 10 avril
— Sir James Jeans, savant an­

glais eé auteur de plusieurs volu­
mes scientifiques, parlera de Lon­
dres ef sa causerie sera transmise 
mi Amérique par la chaîne V> AR|“ 
Surveiller les postes locaux à 1~ 
aeures 30.

L’Orchestre de New-York
* Sir Thomas Beccham dirigera 

le nouveau le programme de Sa 
’ , Philharmonique de New-York de 3 

^ 5 heures, postes WABC et CKAC. 
Détails: Ouverture de la Fiancée 
Vendue, de Smetana; The garden ot 
fand, de Bax. Sérénade pour ins­
truments a cordes, de Tschaikow- 
sky; Intermède comprenant une 
critique musicale par Olin Downes

* et en français par Henri Letondal. 
t Goncerto en mi mineur. île Haen-

del. Intermezzo, de Delius. In- 
Iroduction et marche du Coq d’Or, 
de Rimsky-Korsakoff.

John McCormack, ténor de 
concert, chantera à 5 heures au pos- 
e WEAF.

L’heure catholique
Le R. P. Louis de Léry, SJ. 

jrofesseur de Droit canon au sco- 
astient de l’Immaculée-Conception, 
prononcera la causerie doctrinale a 
l’Heure catholique, poste CKAC, à 
8 heures. 11 montrera que le collè­
ge apostolique a reçu de Jésus le 
pouvoir de juridiction et le pouvoir 
d’ordre, ('.liant liturgique par la 
chorale du grand séminaire de 
Montréal sous la direction de M. 
Uthelhert Thibault, et causerie, 
pour terminer l’Heure, stlr la Fédé­
ration des oeuvres sociales de santé 
par le R. P. Ferras, O.P., curé de 
Notre-Dame de Grâce, président 
général du comité de sollicitation 
paroissiale.

Les élections allemandes
Le poste WF.AF à (i heures 30, 

et le poste WABC. à 7 heures 15, ! 
transmettront une émission de Ber- i 
' ■i faisant connaître les résultats j 
de la seconde élection allemande j 
p> esidentielle. La victoire du pré-j 
sident von Hindenburg est regardée 
comme certaine. Aussi au second ! 
poste, le baron Richard von Kuchl- 
mami, ancien ministre des affaires 
étrangères d’Allemagne, exposera ee 
que signifie la réélection de Paul 
von Hindenburg.

Chant par T, Karle, ténor, et j 
orchestre sous la direction de Vin­
cent Sorcv, à 7 heures 45. poste 
WABC.

Au même poste, à 0 heures, 
orchestre sous la direction de Jack ! 
Dcnny et chaut par Belle Baker.

Récital de Hutcheson
Ernest Hutcheson, pianiste, 

xécutera un programme choisi 
svoc le concours de l'orchestre Co­
lumbia que dirige Howard Barlow. 
Détails: Largetto du Concerto en 
fa mineur, de Hensclt, par Hutche- 
on et l’orchestre. Prélude et Fu­

me eu mi mineur, de Mendelssohn, 
par Hutcheson. Rondo du Coneer- 
lo en do, opus 15, de Beethoven, 
par Hutcheson et l’orchestre.

Musique espagnole à 11 heu- 
n s, poste WABC, avec le concours

T«l. LAncatttr 4641-7081

A. J. LEGER
Service de batteries WILLARD

Radios Stromberg-Carlson et Philco 
et accessoires

1119 Côte d« Beaver Hall 
Suee. : 1576 Ontaf» est, FR. 7741 

Montréal

de Tito Guizar, ténor, Vincent So- 
rey, chef d’orchestre, et les frères 
Hernandez, instrumentistes.

— Programme des mélodies du 
soir sous la direction de Vincent 
Sorey. Détails: Towards evening, 
de Kramer. Romance, de Gruen- 
feld. From an old Castle, de Dvo­
rak. Clair de lune, de Ketclby. Val­
se viennoise, de Benatzky. Danse 
macabre, de Saint-Saëns. Marche 
des gnomes, de Grieg.

Lundi, le 11 avril
- Ouverture de la saison de base­

ball. Irradiation de la première 
partie jouée à Washington entre les 
clubs Washington et Boston. Ted 
Husing, annonceur. Surveiller 
CKAC.

A 8 heures. Harold van Duzee, 
ténor d’opéra, accordera une entre­
vue à Allie Lowe Miles devant le 
micro WABC. Van Duzee chante­
ra ensuite, accompagné par l'or­
chestre que dirige F. Ventree. Qua­
tuor de chant.

— Lawrence Tibbett, baryton, re­
viendra au programme du poste 
WEAF et de celui de CFCF à 8 
heures 30. Orchestre sous la di- j 
rection de William M. Daly.

— A 11 heures, poste WJZ, pro-j 
gramme de musique d’orchestre se­
mi-classique sous la direction de i 
Ludwig Laurier.

Alfred AYOTTE i
Postes locaux

SAMEDI, LE 9 AVRIL 

CKAC
7.30 Le réveil.
7.45 Culture physique.
8 00 L’heure du déjeuner. CBS. (
9 00 Disques.

10 00 Bonjour, Madame
10 30 Ouverture de la bourse.
11.00 Poèmes symphoniques
11.30 Le bien-être de l’enfant, causerie 

anglaise.
11.30 La bonne chanson française 
12 00 Pour les enfants
12 30 Cotes de la bourse.
12.45 Causerie anglaise sur l'hygiène so­

ciale.
1.00 Concert de l’hôtel Royal York.
5 00 Orch. du Rltz-Carlton
5.45 Causerie de l'oncle Bill de la Ligue 

de sécurité.
5.55 Nouvelles, température, sommaire.
6.00 Programme de la Société St-Jean- 

Baptlste.
6.30 Piano.
7.00 Disques.
7.15 Orch. du Ritr-Carlton.
8 30 Chant et musique

10.00 Allô. Parts.
10.30 Danse du Windsor. .
11.00 Orch. de çabaret.
11.15 Orgue.

CFCF

8 30 Cheerio. NBC.
9.00 Refrains favoris.
9.45 Programme nègre. NBC

10.00 Disques français 
10 45 Chansons françaises
11.30 Orchestre.
12.30 Disques
1.00 Cotes de la bourse.
1.15 Orch NBC
1.30 Maurice Marchand, pianiste.
I 45 Disques.
4 30 Orch Dornberger.
5.00 Disques.
7.15 Orch. du Ch&teau Laurier.
7.30 Causerie.
7.45 Causerie sur les animaux.
8.00 Bridge
8.15 Concert.
8 30 Orch NBC.
6 00 Studio du Château Laurier,
9 30 Club Valspar NBC.

10 00 Orch. de danse. NBC.
10.15 Programme NBC.
10.30 Studio.
10.45 Danse
II 00 Fermeture.

DIMANCHE, LE 10 AVRIL 

CKAC

1.30 Extraits d'opéra.
2.00 L’heure exotique.
2.30 Romances musicales
3.00 La Philharmonique de New-York 
h 00 Programme du Canadien National.
6.30 Récital d'orgue par M Robb
6 00 L'heure catholique.
7 00 Récital de piano par E. Renaud,
9 00 Récital du Royal York.
9.45 Orch. du Rttz-Carlton,

CFCF

1 00 Perles mélodiques 
1.15 Concours menotechnlque.
1 45 Programme musical
2.30 Croquis dramatique. NBC.
3 00 Mélodies de comédies musicales.
4 15 Minutes mexicaines.
4 ,10 L'heure Davey Tree, NBC.
5.30 Disque»
6.30 “K-T", NBC
7.00 Concert du Royal York
7.30 Les trois boulangers, NBC.
8 00 Mélodies, NBC 
8 15 Q. Jessel et D. Rublnoff. NBC.
9.00 Concert du Château Laurier.

10 00 Studio.
1030 Récital d'orgue par F. Legge.
10.58 Résultats du hockey
11 00 Fermeture.

LUNDI LE 11 AVRIL

mm
REDUIT LE PRIX

DE SA MARQUE BRUNE

ïb livre
DEMI-LIVRE NOUVEAU PRIX 25e

Paquets de 1 Ib SOc - 1-4 Ib 13c -1-8 Ib 7c
Marque Orange Pekoe et Marque Bleue, 

Maintenant 75c la Ib
AUCUN CHANGEMENT DANS LES PRIX DE NOS MARQUES ROUGE, 

DOREE ET VERT DU JAPON)
»

Ces Prix sont en Force IMMEDIATEMENT
NE PAYEZ PAS PLUS

AUX MARCHANDS DETAILLANTS: Comme toujours nous vous protégeons contre 
toute perte occasionnée en vous remboursant la différence entre les prix payés pour 
toutes marques de thé “S AL ADA” que vous avez en magasin, et les nouveaux prix. 
S’il-vous-plait, réduire IMMEDIATEMENT vos prix au public — NE NOUS RE­
TOURNEZ PAS DE PAQUETS POUR ECHANGE mais remplissez les formules spé­
ciales qui vous sont adressées.

SÂLAPl TEA COMPANY OF CANADA LIMITED
haut mentionnés:

Pestes Métrés Kllocg
CKAC 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 454.3 660
WJZ *94.5 760
WABC 348.6 860
WG Y 379.5 790
WLWL 272.6 1100
wnc 282.8 1060

CKAC
7.30 Lé réveil
7.45 Culture physique.
8 00 L’heure du déjeuner, CBS
8.45 Chanjona. CBS
9 00 Little Jack Little. CBS
9.15 Disques.
9.30 Tony's Scrap Book, CBS.
9 45 Ballades.

10 0(1 Mlle Victoria
10.15 Disques, mélodies
10 30 Ouverture de la bourse.
10.45 I* bonne chanson française 
11,00 Poèmes eymphontques
11.30 Mme Blanche Archambault et Mlle 

Alice 8te-Marle.
12.30 Cote de la bourse.
12.45 Harry T. Dickinson, organiste

1.00 Appréciation sur le marlsge
1.15 Lunch au Canadian Club M Fer­

nand Rlnfret, maire de Montreal, 
conférencier,

2.00 Mélodies.
2.30 Conseil national d’éducation.
3.45 Fermeture de la bourse
4 30 Orch. du Rftr-Carlton
5 00 Cours de vulgarisation de l’Univer­

sité die Montréal
5.30 Orch. de C. Dornberger.
5 55 Dernières nouvelles, température 
fi.do Oeo Tanguay
6.15 Disques.
6 30 Les distractions de M Télesphore 
6 45 Disques.
7.00 L'oncle Joe.
7.30 Chant et musique.
8.00 Spécial.
8 15 Danny et son papa.
8 30 Chant et musique.

Programme mystérieux
10 00 A annoncer
îî’iîS ?ll»tuor de violoncellistes 
11.00 Les nouvelle*.

CFCF

8 30 ChcertO, NBC
9.00 Quatuor de chant. NBC.
9AI Programme NBC.

10 00 Disques.
11 45 Disques.
U 45 Orch Mariant. NBC.
12.15 Orch. Rosebrooke, NBC.

1.15 Variétés classiques. NBC.
130 Orch. du Mont-Royal
2.00 Echos d'opéra
3.00 Disques
4 00 Concert NBC.
4 30 Bridge.
5.00 Disques
6.45 Cotes de la bourse
7.00 Dialogue nègre NBC.
7.15 Orchestre,
7.45 Studio
8 00 Musique NBC.
8.30 Lawrence Tibbett. NBC 
9.05 La sécurité
9.15 Studio.

10.00 Variété* musicales.
10.30 Revue d'actualité 
10 45 Danse.
10 58 Résultat du hockey,
11 00 L'heure du coucher NBC

* * *
Longueur (Tontrès en mètre* et 

nombre de kilocyciea de» postes .j..

MUSICA
<C«* nof«* sont fournie* par le* im- 

pressrii. Nous leur en lai**on* toute la j 
r**pon*»bilitil.

Les communique* de concert* ns doi­
vent pa* être adressés à M. Fréd. Pelle­
tier, car il* lui sont alors transmis com­
me lettre* personnelles et risquent, s’ils 
arrivent trop tard, d'etre renvoyés a la 
semaine suivante ou mis de eôt«. • 
faut les adresser directement a MUSICA, 
|e "Devoir”, 430, Notre-Dame est, 
Montréal. ______

L’Orphéon de Montréal
sou» la direction de M Arthur Lauren­

deau. l'Orphéon de Montréal donnera son 
premier concert lundi P^uUh. V’ 
avril, à la salle du Plateau- Une certalnc 
imoortance devrait être accordée â ces dé­
but* car c'est une véritable Innovation 
Dans le domaine vocal rien ne seat en­
core fait pour la spécialisation dite a 
cappella”. Un choix sévère a présidé au 
choix des éléments qui composent te1 en­
semble. On y entendra des ch0'» ‘•nU'n’' 
ment nouvelles et d'une exécution Incon­
testablement artistique^ lAsoUatedu 
concert sera Mme Blanche Archambau.t.

L’Orchestre Philharmonique 
Canadien

C'eet mardi soir le 19 courant, que 
[ Orchestre philharmonique canadien ter­
minera sa septième saison musicale en 
donnant une grande soirée artistique" 
l'Ecole Baril, paroisse i>t-Rédempteu. 
coin des rues Adam et Joliette 

Depui* sept ans. cette symphonie com- 
posée de soixante musiciens amateurs, a ; 
toujours donné de magnifiques concert.' i 
les programmes étant toujours très va­
riés afin de satisfaire les auditeurs les ; 
plu* difficiles et le» soilste» ont toujours j 
été choisi» parmi le* meilleurs de <» vide 

L'orchestre est encore sous la direction , 
du professeur Emile Tardy

Jeanne Fittes et Charles Goulet
Mlle Jeanne Pûtes et M Charles Ctou- | 

let donneront un récital conjoint le 14 , 
avril, à l'hôtel Windsor

Hortense Lord
La planiste Horter.se I.ord donner» un j 

récital à la salie du RItx-Oarlton, mardi ; 
soir, â 8 h 30 Programme: Sonate Op 2* 1 
no 12. Beethoven. Andante c<m Variation,. : 
Scherzo. Marcla funèbre «uüa morte d un 
Eroe. Allegro: Moment musical no 4 F 
Schubert Pourquoi, Schumann. Papil­
lons noirs Schumann Rondo Capncloso. j 
Mendelssohn, Etude Op 25 no 1, Chopin 
Valse Op 64. no 3 Chopin: Ballade en soi 
mineur ru» 1. Chopin Sou* tact». V:cv/t 
Staub. Clair de lune Claude Debussy 
Etude en forme de vaîee Salnt-K**n*

Quatuor a corde» Dubois
C’est lundi, le 1* avril, qu’aura Heu j* 

sixième et dernier concert de musique de 
chambre de la saison actuelle du Q’ at ior 
a corde» Dubos» â i* «siée St-Sulplf'»1 

Dé* Jeudi m»Un !» 14 «#ii i on pour­
ra se procurer lee billet» gratuit* au* ms- : 
gasln* Archambault et Lindsay

A la demande générale le» artistes du 
Quatuor Dubois interpret*'unt le céiehr- 
qulntette 'avec piano de César Frsrjck

"Canadian Institute"
lé Canadian Institute, aou.» s rlgliantr 

dlrecUon de M Rodolphe Mathieu 'nen- ] 
postteur. vient d'obtenir que le ooionei 
Bovey, du McOUl, donne une Intérenaantr 
conférence l'art cher le paysan’ > di­
manche eolr, 17 avril, au RHa-CarlUon 

Cette causerie donnée devant un sarge 
auditoire à Ottawa tout dernièrement * 
fort Intéressé par les conrjaissarire» que;.* 
apporté aur l'industrie paysan,* ► e*. q * ■ 
complètent encore le» projection* IutoI- 
néuaea.

Mme Rov-Vliisnd * d- • • art d- •*.*.■.- 
te use et de diseuse a déjà été rltetneat 
apprécié â Québec, â Ottawa 'ta Mot 
real, donnera en roatume a Eraogéitne un j 
groupe-d’Uscar O m «anpoMtaw |
qui n tant fait pour i harmonie**.,ou d< 
no* chanta canadiens 

Mme Roy-VUiandré chanter» aiiuri c .* 
que* chant» Indien* dar.» * ,*>.*■.» o*’ 
glnale. en coatume indien ave* a-* vtr.pa 
gnemenl de tam-tam

S. E Mgr Gauthier ».
à I église de Villeray

S B Mgr Oeorge* Oauthier *••, * s», ,» 
coadjuteur de Montréal, présider» marc 
soir prochain, la cèrenvml* de tsérém'-ii'-n 
de* nouvelle* orgues d« i *g; » K ou» ,’<* 
me du Rosaire ivni*ray 

1 a cérémonie sur» M»-, a t-**, ,. e ,,, 
concert sacré que donnera I organ vt* m-

tuose Italien Fernando German!, âgé de 
21 ans.

Fciiiando Germanl. organiste officiel de 
l’Orchestre Augusteo de Rome (et ce de­
puis l’âge de 15 ans) est aussi membre de 
l’Ecole pontificale de musique sacrée. Il 
y a trois ans. il faisait une première tour­
née triomphale â travers l’Amérique du 
Nord. Il occupe une place d’honneur par­
mi les grands maîtres du gigantesque Ins­
trument.

Programme:
Allegro du concerto en sol mineur, 

Haendel; Petite suite en trois mouve­
ments. Corelli; Fantaisie et fugue en sol 
mineur, Bach — Interlude de chant.

Adoramu» te Ctulste. J. P Palestrina. — 
Chanteurs de Notre-Dame du Rosaire.

Second choral en si mineur, Franck: 
Scherzo de la deuxième symphonie. Vler- 
ne: Canzona. Karg-Eiert. — Salut.

Cor Jesu, Letondal. Adorote devotfe, De- 
puydt, Ave Maria, Merlier; Tgntum ergo, 
Pitonl. — Finale.

Variations de concerts. Bonnet tavec 
une cadence spéciale pour pédale de M. 
Fernando Germauii, Cantate Domino, 
Boulchêre.

Les billets pour ce récita! sont en vente 
chez Archambault. WlUis et Cle, René 
Dandurand. 742 rue Jarry (tél. Calumet 
1543-JI Pinet et Jarry. 7413 rue St-Hu- 
bert (tél. Calumet 2043) et au presbytè­
re, 7701 rue St-Hubert.

Le “Médecin malgré lui” et 
“Monsieur l’Aumônier” 

â St-Pierre
Les jeunes gens de la Congrégation de 

Saint-Pierre oignnlsent pour les 12 et 14 
avril prochains une nouvelle soirée ar­
tistique, comme celle de Janvier dernier, 
dans la salie paroissiale. 1160 rue Panet. 
Les artistes présenteront cette foia-cl: 
"Monsieur l’aumônier ”, de Botrel, drame 

en un acte, ainsi que le •Médecin maigre 
lu! comédie en trois actes de Moliere. 
La levée du rideau se fera a 8 h. 15.

Chorale de l’Imm.-Conception
La faveur publique obtiendra-t-elle en­

fin du trop modeste directeur de cette 
chorale que sou concert devienne une 
Institution annuelle? Tout ce que l’on en 
sait c’est que cette année encore, le P 
Emile Fontaine doit s’exécuter. Il y aura 
deux auditions, â savoir mardi et Jeudi 
voirs prochains .les 12 et 14 avril, à la salle 
paroissiale du même nom Ce que l'on 
'ait encore, c’est que toutes les fortes qua­
lités d interprétation et dèxécutlon déjà 
remarquées seront mises a contribution 
avec un ensemble de 115 voix mixtes 

Quant au genre de musique, que l'on en 
. Juge

U psaume 116". de H Nlbelle: "Près 
du fleuve de Babylone ”, de h'eldermeyer; 
d,- piec-'-s anciennes et modernes de Pa- 
lestrlna, Vlttoria, Fevin, Reflce, Ad Bossl; 
des chanson» françaises harmonisées par 
Bo.jer et Marc de Hanse; l’amusante syni- 
phor, e ocale de, ce dernier, Intitulée 
Frère Jacques”.
Mile Jeanne Kèrvétre. une brillante élè­

ve du niaitre Letondal, Jouera au piano 
; deux groupe* rte pièces.

Bine-., au presbytère, 1855 rue Rachel

Les aveugles
et- leurs travaux

dépit (l’uné infirmité des 
niblt s. l’individu peut tout 

ême être en position ri'exé- 
c* rtains travaux et de deve- 

:<r le fait même une capacité 
I:de, appréciable; c’est ce que 
'(''it juger par une courte vi­
nt ateliers de l'Association 
ienne-française des aveugles 
situées aux nos 900-2-4 rue 
non (xi, Montréal. Cne usine 
uiieijx aménagée, exclnsive- 
v'dièé a l’empioi des aveugles, 
( eonimodalion relative à eet- 

<• d’ouvriers, attire l’alten- 
bi visiteur, particulièrement 
n* excursion faite* à travers 
ti rents départements que ren- 
• et édifice,
roulement de machines Inur- 
puissantes, pousse notre en­
vers le rez-de-chaussée, et 
pénétré à l’intérieur une 

i nous attend. Nous arimi- 
,n (dan de mécanique et ri’nu- 

dirige et travaillé par des 
d'ouvriers privés du sens 

Pal de la vie, c’est-à-riire, la

fabrique du balai". Une 
!l‘ d'hommes aveugles font 
•fier des machines à pou- 
' trique, en tournant autour 
•'uirlic, la matière première 
nnnime blé-ri’lnde, importa- 
*ud des Ktnts-Cnis, et avec 
on monte le balai, retenu 

Finite par des broches rou- 
sotilenues avec des cordes 

!*irenient attachées, pour la 
<te |n première opération, 
m, cinq autres ouvriers en- 

' nglcs, sont employés a la

-OP balsamique
de LAURENCE

fait disparaître toux, rhume, 
catarrhe, bronchite.

25 cts, 50 ets et $1.00

PHARMACIE LAURENCE
coin St-Denis et Ontario

HArbour 7907

couture du balai; c’est là que l'on 
admire l’habileté extraordinaire 
des doigts, avec un jugement des 
plus précis, qui sert à faire de cet­
te opération, la plus difficile et la 
plus compliquée de toute l’indus­
trie.

D’autres demi-voyants, séparent 
les pailles de la matière première 
selon leur qualité, et d’autres, en­
fin, courent d’une machine à l’au­
tre porter les objets nécessaires à 
la confection, le tout sous la sur­
veillance de contremaîtres compé­
tents et habitués à la direction d’un 
personnel aveugle. Deux inspec­
teurs ont comme attributions, l’exa­
men de chacun des balais fabriqués 
et sont tenus responsables de leur 
exactitude de fabrication, par une 
marque initiale incrustée dans le 
bois du balai. Au deuxième plan, 
un personnel considérable s’occupe 
de la fabrication de la vadrouille de 
toutes sortes et pour tout usage, 
aussi des balais servant à l'épous­
setage du linge et du balai-jouet.

On voit ensuite un département 
où sont exécutés des travaux en 
jonc, tels que paniers, lampes élec­
triques, bassinettes, cabarets, etc., 
etc.

Ce troisième étage de l’édifice est 
réservé spécialement à la confec- 

llion et à la réfection du matelas;
! encore là des machines d'une for- 
i te puissance servent à la stérilisa- 
' lion et au démêlage des crins, lai­
ne, coton, etc., matières servant au 

, rembourrage du matelas. Ce dé­
partement, comme les précédents, 

jest sous la surveillance de eontre- 
I maîtres aveugles, d'une grande ex- 
jpérience dans ce genre de travail, 
i Nous confectionnons aussi de 
gros balais servant au nettoyage des 

! rues et pour les garages.
I n pouvoir de vente et de li­

vraison est très bien organisé et 
contrôlé encore par des aveugles. 
En somme, nous pouvons dire que 

; cette manufacture est au service 
des aveugles, autant par l’adminis­
tration que par la fabrication. Ce 
surintendant, M. J.-W. Allard, aveu­
gle lui-niènie, semble très optimis­
te sur l'avenir de son industrie, en 
dépit du manque de finance dont 
il souffre, relativement à l’expan­
sion toujours grandissante <le l'neu- 

* vre qu’il poursuit, et ce dernier en 
profite pour remercier bien sincè­
rement tous ceux qui ont contribué 
de tirés comme de loin au succès 
de cette entreprise, qui protège 90 

; des siens par ic travail, soit en ac­
cueillant ses commis-voyageurs 
aveugles avec courtoisie en leur 

j donnant l’opportunité d’un appui 
1 commercial, en fournissant des 
! commandes qui activent ses tra­
vaux. M. Allard réitère sa sollici­
tation de protection au grand pu­
blic de la province de Québec, par 
l’encouragement qu’il doit donner 
à une oeuvre qui a si grandement 
sa raison d’être, puisqu’elle enlève 
de la charité privée ou publique, un 
si grand nombre de ses déshérités 
du sort, qui étaient au dire du su­
rintendant, voués à l’inactivité 
complète avant l’ouverture de cette 
usine, c’est-à-dire avant 1928,

l’ne visite à cet endroit convain­
cra le plus septique à convenir de 
la grande habileté et de l’exactitu­
de du mouvement des aveugles re­
lativement au travail.

Monsieur Allard se sert de l’in­
termédiaire de notre journal, pour 
inviter bien cordialement tous ceux 
qui voudraient se convaincre de la 
pureté de fabrication de son in­
dustrie, sur les lieux mêmes.

(L’Association ranadienne-fran- 
çaise des aveugles. Inc.)

àiAVFlOWtR
Le seul réfrigérateur électrique du genre 
sur le marché, qui donne une garantie 
absolue contre toute fuite de gaz et danger 
d’asphyxie.

Un produit 
canadien

Par le fait que le Mayflower 
est fabriqué au Canada, 
vous recevez une plus 
grande valeur et une garan­
tie de satisfaction plus com­
plète.
IL EST IMPORTANT POUR 
VOUS DE PENSER A CELA 

AVANT DE PLACER 
VOTRE COMMANDE

Conditions aussi 
faciles que

par
jour

Modèles pour Epiceries, 
Houcheries, Industries, 
etc, etc, pouvant être 
adaptés à l’espace dont 
vous disposez.

Le plus grand magasin du genre au Canada.
Nous sommes les plus gros distributeurs de Réfrigérateurs 
Electriques à Montréal — il y a une raison pour cela

510 Est, rue Ste-Catherine

Trois Excursions!
$

» OTTAWA
Samedi 16 avril

de MONTREAL

LA CAPITALE DU DOMINION

SHERBROOKE
MAGOG LENNOXVILLE

TROIS-RIVIERES
Aller

Retour SHAWINIGAN FALLS GRAND’MERE

Une occasion de visiter vos parents et amis après le 
carême et durant le “temps des sucres”.

Aller Sam. 1$ avr. OTTAWA

1.20 p.m. Dép. Montréal, gare Windsor 
4.05 p.m. Ait. Ottawa, gare Union

Retour Dim. 17 avr.

Arr. 12.15 a.m. 
Dép. 9.30 p.m.

Arrêts à Westmount et Montréal Ouest, à l'aller et au retour. Rac­
cordements excellente à Ottawa pour plusieurs endroits, dont Gra- 
cefield, Maniwaki, etc.

MAGOG, SHERBROOKE, LENNOXVILLE,

1.15 p.m. Dép. Montréal, gare Windsor Arr. 12.20 a.m.
3.30 p.m. Arr. Magog Dép. 10.00 p,m.
4.00 p.m. Arr. Sherbrooke ' Dép. 9.30 p.m.
4.15 p.m. Arr. Lennoxville Dép. 9.15 p.m.

Arrêts à Westmount et Montréal Ouest, à T’aller et au retour. Rac­
cordements excellents et PRIX REDUITS de Sherbrooke pour 
endroits via le Québec Central, dont East Angus, Weedon, Garthby, 
d’Israell, Black Lake, Thetford Mines, etc.

TROIS-RIVIERES, SHAWINIGAN FALLS, 
GRAND’MERE

2.00 p.m. Dép. Montréal, gare Viger Arr. 12.05 a.m.
2.20 p.m. Dép. Avenue du Parc Arr. 11.48 p.m.
4.20 p.m. Arr. Trois-Rivières Dép. 9.40 p.m.
5.15 p.m. Arr. Shawinigan Faits Dép. 8.50 p.m.
5.30 p.m. Arr. Grand’Mère Dép. 8.35 p.m.

Profitez de l'occasion pour visiter la région du St-Maurice et vous 
rendre au sanctuaire Notre-Dame du Cap-de-la-Madelclne.

ACHETEZ VOS BILLETS DE BONNE HEURE

Billets valables dans voitures de première classe des plus confor­
tables. Aucun bagage enregistré.

Enfants de 5 ans et au-dessous de 12 arçs—Moitié prix
Renseignements complets, billets, etc., à tous les bureaux de 

billets:—210 ouest rue St-Jacques,—édifice Dominion Square, et 
aux gares Windsor, Viger, Avenue du Parc, Westmount et Montréal 
Ouest.

PACIFIQUE CANADIEN
“Les Surprises

de la T. S. F.”

Nous vivons au siècle de ln ra­
diophonie: on syntonise, on radio­
diffuse, on sent déjà le besoin <J»e- 
tatiser...

Désireux une fois d* l1}11* 'J0 
s’affirmer "bien de son siècle . le 
Groupe Pie X de i’A.C.J.G. prepare
pour le 19 avril prochain une soiree 
qu'on ne jugera sûrçnrenl pas re­
trograde.

7,es Surprises de la T. S. F., tel 
est le titre de la comedie. I ne dis­
tribution judicieuse; une intrigue 
des pbis originales; des situations 
pleines de piquant. Trois actes, et 
cela se dénoue... il faut voir com- 
tnent!

pièces; le trio instrumental Cofsky 
exécutera de la musique semi-clas­
sique. ;

Los billets s’offrent à prix popu­
laire». On se les procure nu presby­
tère de l’Immaculée-Conception, 
1855, rue Hache) est.

A Terre-Neuve

St-Jcan, Terre-Neuve, 9. (S. P, 
C.) - Des ouvriers ont commencé 
à réparer hier les dommages 
causés par les émeutirrs ail Colo­
nial Building, mardi dernier, lors.j 
qu’ils ont envahi la Chambre etî 
failli noyer le premier ministre.

I-e premier ministre a déclaré: 
qu'il n'avait nas l’intention de dé­
missionner. 11 est parti jeudi soir* 
pour Havre-de-GrAcc. Des polirkrs 
spéciaux ont été engagé* et tout 
parait maintenant tranquille.
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Sur une inscription

l'oici te noir bouquet d,r, pinç, voici la arHlr.
Et l'enclos. Tout ici te rappclic, ma fille, 
l'CA siiUabes çl'arr/ent de ce nom rauque ej doui 
Comme un roucoulement de colombes: Ràn-Kouz. 
C'est toi, c'est fa petite main mal assurée

Epargne, à vent dç mer, vent aux brusques coups d'aile, 
la frêle inscription qui pplpitc un peu d'elle.
Et que l'averse aux dards aigus Vépargne aussi,
Afin que chaque année, en revenant ici 
Et retrouvant au seuil de l'endos solitaire 
Qui lui fut, avant l’autreuin paradis sur terre.
Ces mots tracés par elle et du temps respectés.
\;ous crogions quelle a feint de nous avoir quittés,
Qu'elle se cache là par jeu, sous quelque feuille 
Et que c’est elle encor dont la noix nous accueille 
T out bas, du nom béni, du nom cher entre tous,
Ee dernier qui flotta sur ses lèvres: f^ùn-Rouz...

Charles Le GOFFIC

Goethe et le catholicisme
(Par M. Victor de CLERCQ)

commémoréL'Allemagne c 
letiç année lç centenaire de la mort 
dp Goethe. M. Viçtçr de. Clercq, 
écrit à cç propos, sur cet écrivain, 
dans ta Croix de Paris, un article 
dçnf on trouvera ci-dessous l'essen­
tiel :

Esprit vraiment eticyclopédique, 
U s'est attaqué à tous les genres 
littéraires et dans chacun il est 
passé maître, et même ses travaux 
scientifiques seuls auraient suffi a 
illustrer un homme. Comme jadis 
Dante avec la Divine Comédie, il a 
eu avec Faust l’exceptionnel hon­
neur d’écrire une somme poétique 
de l'esprit humain à son époque.

Malgré quelques étrangetés dans 
les Conceptions et quejtfuçs dis$o: 
nances dans lés doctrines, GO’çtne 
est peut-être de tous les auteiltré al­
lemands celui dont ta lecture est 
le plys accessible aux Français. 
C’est qu'il était lui-même enthou­
siaste de cette culture gréco-latine 
dont nous sommes si fortement im­
prégnés. Il aimait la France, autant 
du moins qu’un Allemand peut ai­
mer un autre pays que l’Allema­
gne; il accueillait avec bienveillan­
ce les Français qui'venaient le voir 
à Weimar et avec une insatiable 
curiosité il se tenait au courant de 
tous les écrits qui paraissaient à 
Paris. Comme op lui reprochait ses 
sentiments pour la France, il djt 
un joift* à son fidèle Fckermann: 
’’Comment, moi pour qui la civili­
sation et la barbarie sont des cho­
ses d’importance, comment aurais- 
je pu haïr une nation qui’est une 
des plus civilisées de la terre et à 
qui je dois une si grande part de 
mon propre développement*?”

Il faut convenir, du reste, que 
l’influence de la France sur Pes- 
prit de Ccethe ne fut pas toujours 
des plus heureuses. Sans doute, il 
trouve fade et insipide le grossier 
matérialisme de d’Holbach et s’é­
crie: “Quel désert, quel vide dans 
ce triste et nébuleux athéisme”; il 
est profondément choqué de la ma­
nière déloyale et irrévérencieuse 
dont Voltaire parle de la Bible; 
“Dans mon fanatisme enfantin; di­
ra-t-il plus tard, si j’avais pu tenir 
Voltaire, je l'aurais étranglé”; les 
encyclopédistes Un donnent l'im­
pression d’un travail en fabrique. 
Mais il reste sous la chaîné de re 
qu'ont écrit Bonsscau el Diderot, il 
les appelle quelque part ses gui­
des, encore qu’il reconnaisse qu’ils 
ont répandu "le dégoût de la vie 
sociale, secret acheminement aux 
révolutions”. Mais ce ‘qui lui niait 
en ciix, c’est qtie de Part ils Vo 
entraîné vers la nature.

l,n panthéisme naturaliste, telje 
est au fond la doclrînc dç Goethe, 
celle qui inspiré la plupart de sés 
oeuvres, non point ce froid pan- 
Ihcisme à la Sjpinoïa. quj cherche 
à s’imposer comme qn enchaîne­
ment de vérités mathématiques et 
se développe à la façon de la géo­
métrie au moyen de définitions, 
d’aNiomcs et de théorèmes, niais un 
panthéisme dynamique essayant de 
iamçner toutes les forces de Puni- 
vers à une force primordiale, âme 
universelle et principe des choses, 
contenant en elle-même la vertu dé 
%es transformations jnfj’njes. Qne 
Pou frduye dans l’ôehvre si variée 
de Goethe maintes infidélités à' cel­
le doctrine, seuls pourraient s'en 
donner ceux qui oublieraient qu’il 
n'est pas philosophe de profession 
et qu'il ne se pique d'auenn dogma- 
lisme; il n'en est pas moins lucon- 
les|ab!e que telle est bien sa eon- 
« cplioh fondamentale du monde 
et par là sa pensée se rattache à 
« elle de ces' anciens Grecs d’Ionie', 
mu, comme Hérédité, ne voyaient 
’ans lout être que le résultat des 

pfbûvcmenfs altcrtîatîfs de la forée 
üKjWsellç et dans Pâme humaine 
""’Upc étincelle de la raison gené- 
■ ’In répandue dans l’univers.

Ainsi, donc, la pensre de Gœlhe 
cl foncièrement païenne; non 
moins païenne est sa morale, celle 
d’Epicure. “Le privilège d’un hom­
me raisonnable consiste, dit-il. à 
savoir se conduire de telle sorlg 
que sa vie. pour autant que la cho­
se dépend de lui. comprenne h 
plus grande somme possible de 
moments sages et heureux." De la 
cher lui un effort constant poflr re­
jeter toute idée pénible el même 
pour se soustraire aux émotions içs 
plus légitimes. A la mort de sa 
mère, qui avait vainement attendu 
■^a visite, Bettina Rrentano pouvait 
lui écrire: “On prétend que tu le 
détournes de ce qui est Iriste et 
irréparable: ne le détqurne pas de 
limage de la mère mourante" Il 
ctait bien jeune encoré quènd, vou­
lant triompher rie son àmoiir pour 
t.harlotle Ruff. if irouva le moyen 
de se débarrasser des septimenls 
passionnés qui troublaient son 
coeur en écrivant i\ rrthrr: peu lut 
importa de froisser son ami Kestner;

une fois iç roman écrit, ü £? sentit 
“comme aprètrutie confession géné­
rale, redevenu librç et joyeux". Et 
c’est ainsi que peu à peu il acquit 
une sérénité olympienne. Sainte- 
Beuvç a montré quel égoïsme se ca­
chait ' derrière cette impassibilité 
apparence: “Goethe, dit-il. compre­
nait tout, excepté deux choses, le 
chrétien et le héros.” Mais ce n’est 
pas en réalité qu’il ne comprenait 
pas le christianisme: la vérité est 
qn’ii ne l'aimait pas-

A vrai dire, il eut parfois ses 
heures de ferveur religieuse. Daps 
les attaçhantv souvenirs dç jeune's- 
sç qu’il a Intitulés Vérité et Poésie, 
on Pfût suivre la airiêtise évolution 
de ses idées. Le protestantisme 
qu’on,lui çnseigna dans'son enfan­
ce o'etait, dit-il. qii’ûne sèche mo­
rale, uftç doctrine ne pouvant sa­
tisfaire ni l’esprit ni le coeur. H 
trouvait qne le culte protestant 
manquait d’ampleur, que le réfor­
me avait trop peu de sacrements- 
Plus tard, sous certaines influences 
bizarres, celle de Mlle de KJetten- 
berg d’abord, celle de Lavater en­
suite, il se fit nue religion à lui. 
singulier mélange de théories néo- 
platoniennes, de réminiscences bi­
bliques^ et de doctribes cabalisti­
ques. En 1792 encore, ayant passé 
quelques jours chez la princesse 
Galitzin, il lui disait: “Ma noble 
amie, je ne fais pas semblant d’être 
pieux, je le suis, en effet, dans cer­
tains moments et en certains lieux 
du moins.” Ces moments de piété 
se firent de plus en plus rares; sa 
Conception dé la nature, son désir 
de jouissance, l’admiration béate 
de ses admirateurs et admfratrices, 
les désordres aussi de sa vie pri­
vée. tout contribua à développer en 
lui un paganisme orgueilleux et 
agressif. Quelqu’un qui l’a bien con­
nu. Benjamin Constant, a noté dans 
son Journal intime: “Prodigieux 
lîî;0?1’ 'ï3!5 !:i3ine remarquable con­
tée le christianisme”; il serait plus 
exact encore de dire: contre le ca­tholicisme.

Fne revue protestanle Die Wart-
•'?’ <nAo,1,sacr^ son numéro du 20 

fou- inéttre en relief l’hos-
tible de Gfethe Contre l’Eglise ro­
maine, et les citations abondent 
qui prouveraient quel était à cet 
egard son habituel état d’âme. Et 
quelle colère lorsqu’il apprend la 
conversion de plusieurs de ses 
amis, de Molberg. de Frédéric 
Schlegel, de Dorothée Veil! Et ce­
pendant ce même homme! si mal­
veillant envers la religion catholi­
que, se trouve comme invincible- 
ment attiré vers elle, chaque fois 
quç cette religion lui procure de 
puissantes émotions artistiques.

Venu étudiant à Strasbourg, il 
s eprit pour la cathédrale d’un ar­
dent enthousiasme. "Plus j’en con­
sidérais la façade, dit-il. plus se 
fortifiait et sc développait ma pre­
miere impression que le sublime 
s y trouve uni avec le gracieux.'’ 
El. si vif que devait être son amour 
de I art antique, il resta toujours 
sensible à la beauté de Part gothi­
que, qu’il croyait à tort être un art 
national allemand. Il applaudit aux 
efforts de Sulpice Boisscrée, s'oc- 
rupant sans relâche à reproduire 
dans une série de gravures magni­
fiques la cathédrale de Eûlogné, 
“comme modèle des ces conceptions 
gigantesques, dont la pensée baby­
lonienne s'élariçait vers le ciel”.

C'est surtout dans les lettres de 
son Voyage m tlatie (septembre 
1786-avril 17$8', que l’on peut con­
stater la düalîfé des sentiments oui 
tour à tour le doihincnt. Tantôt en­
traîné. pgr ses pensées irréligieu­
ses yl certains préjugés d'origine 
luthérienne, il parle avec mépris 
de la prètraiile et du papisme; à 
Venise, tout en contemplant un 
morceau de l'entablement du tem­
ple d’Antonin et de Eaustine 
Rome, il se moque de "nos sain!$

I ililavaiits”, cjnpilés par étages Mf 
ç pciilcs consoles; à Assise, il 

laisse à sa gauche avec dégoût “la 
triste rotifioie de Saint-EranCois . 
pour aller voir les rcsle.x d'pn tem­
ple de' Minerée. Tantôt.' au contrai­
re. l’tsprit libéré de ses inslincli- 
ves antipathies. Il se laisse aller a 
de pures jouissances esthétiques; il 
loue les Jésuites, de s’étre occupés 
cie théâtre pour leurs écoliers avec 
inlefligcnce et amour et d'avoir 
orpé leurs églises a'pc une agréa­
ble munifiefpce; il adm'rè les
grandes abbà.ves dues 4tjx commu­
nautés religieuse?, "plus assurées 
que Ions les pères de famille d’une 
innombrable postérité'’.

En approchant d’’ Rome, il sc dit 
frappé de l’idée une toute trace de 
christianisme primitif y est effacée,
?*{ if o’ÀJhirï* *

Pape, il éprouve un singulier senti­
ment à se trouver sous le inline toit 
que le Vicaire de Jésus-Ehrist ; sj ce 
jbur-là, le sacrifice (dç' la messe, 
connu, accoutume, nç lui cause au­
cun plaisir, quand le jour de Noël, 
il vit lê Pape oîfièier a la chapelle 
Sixtine. il convient, malgré son 
"diogénisme protestant” que r’est 
la un spectacle unique en sou gen­
re, magnifique ri auguste, et la mu­
sique de la chapelle lui semble 
d'une beauté qui passe Timagipa- 
tlOD.

Goplhc n’oublia jamais combien 
les cérémonies du culte lui avqiçut 
paru importantes daps cette Rome 
qu'il ne quitta qu'avec douleur et. 
lorsque l’exemple de Manzoni lui 
eut rappelé combien la religion ca­
tholique pouvait donner naissance 
à des situalions poétiques.'c’est à 
elle que le grand artiste eut recours 
pour donner à soir oeuvre préfé­
rée une conclusion digne de loijs 
éloges. On peut estimer avec Taine 
que dans le dénouement de Faust, 
il y a une affectation de catholicis­
me qui décèle un historien plus 
qu’un croyant, on peut même y re­
lever quelques expressions peu or­
thodoxes; il n’en reste pas moins 
que l'impression produite est pro­
fonde et pieuse. ,

Quand à la suite des auges, de 
Marguerite et des autres âmes pé­
nitentes, fàme de Faust s'élève 
vers lé ciel, dans la cellule la plus 
elevée de la sainte montagne Doc­
tor Marianas implore ’Tlmmacu- 
lee : "Auguste souveraine de l'uni­
vers. laisse-moi, dafis la léhte dé­
ployée du ciel azuré, contempler 
ton mystère. Approuve cç sçriçux 
et tendre mouvement qui remplit le 
coeur de l’homme et avec un saint 
destr d’amour Je porte au-devgnl eje 
toi, \ierge pure et parfaite. Mère 
vénérable. Reine pour nous chç- 
rie. Et pour Faust appelé à la des­
tinée bienheureuse, le ebeeur m\s- 
lioue s’ecrie: “ici. les choses im­
parfaites s'accomplissent, Fineffa- 
nle est réalisé; le charme élcrnèl 
de là femme nous élève aux cieux.”

Iclle fut la dernière oeuvre de 
Goethe vieillissant, le suprême eri 
d amour de l'incroyant. Puisse-t- 
il. la Vierge aidant, avoir suffi 
oour faire peser, le 22 mars 1832. la 
balance divine du côté de la misé­ricorde!

Victor de CLERCQ

dUn homniâse 
M. I abbé Groulx

La publication en Europe des
conferences prononcées à la Sor­
bonne par M. 1 abbé Groulx a pro­
voque de fort intéressants articles. 
* ou$ détachons cTunc éludé parue 
dans la Revue des Lectures du 15 
mars ces passages topiques:

‘L abbé Groulx. professeur d'his- 
idiTé du Canada à l’Université de 
Montréal, a donné récemment à la 
Scibonne et à 1 institut catboliciue 
de Paris, avec un succès considé­
rable, d’eloquentes leçons. Il en a 
fait ce livre émouvant sur le fran­
çais au Canada.

Mésus lui-même.eonre :
quanti il reviendra pour s'enquérir 
des fruits df sa qoelrinç, court Iç 
risque d'être crucifié i|ne seconde 
fois". Et pôurtan! quqild. le Jour 
des Morls. il assiste à ünc messe du

"Lisez le livre de l’abbé Groulx: 
i. vous remplira d admiration pour 
cette race fidèle, et d’une salutaire 
fierté pour ce glorieux passé. 11 
vous inspirera aussi le désir de 
vous montrer dignes d’un pareil 
honneur.

“Ecoutez, dans le dernier chapi- 
fre sur "I avenir de la culture fran­
çaise au Canada”, écoutez l’abbé 
Groulx vous dire ce qu’il attend de 
vous: “La‘vigueur actuelle de votre 
pensée catholique, la fermentation 
merveilleuse dont se montrent tout 
bruissants des foyers comme l'In­
stitut catholique de Paris, nous en 
donnent la ferme assurance: ce 
grand pays, qui tient à travers le 
monde le rôle d'un suprême ma­
gistère. ne pratique pas l’indiffé­
rence sur la qualité du pain spiri­
tuel qu’il exporte; la culture Irau- 

j raise garde par Ids catholiques frlh- 
! çâis son essence vraiment humai- 

iK, saine comme le bon sens, nutri­
tive comme lin tonique; clic per­
met à û(j peuple comme le notée 
d’y abreuver sans cCaintc scs jeu­
nes éneriibcs” (p. 214).

"Peut-on dire plus clairement 
que l’influence de notre culture 
française dépendra de sa tenue’?

"H y aurait encore bien à pren­
dre dans ce livre passionnant. 1.’ex­
emple de l’Etat de Québec, où la 
majorité catholique traite avec un 
vrai libéralisme la minorité pro­
testante et où la loi de 1875. arra­
chant l’école aux prises de la poli» 
tique, rçspecte à merveille la liber­
té des pères de famille et ta con: 
science religieuse, ne fournit-il pas 
un modèle aux Etats modernes qui 
voudraient se réduire à leur rôle 
légitime daps le domaine de ren­
seignement public, a savoir un rôle 
de surveillance et de suppléance? 
(p. 116). L histoire du français en 
Acadie, en Manitoba, dans l'Onta­
rio. enseigne éloquemment com­
ment une rtiinorité sc fait respec­
te; el conquiert les libertés qu'on 
veillait lui refuser.

“Le livre de l'abbe Groulx n'çvt 
pas seulement une histoire pathé­
tique: il monlre la roule aux Ca­
tholiques des autres nations.”

- ¥ H- -Y-
Er français au Canada est- en 

vente au Service de Librairie du 
Devoir, 430, rue Nulrc-llatrie est, 
Montréal. El franco.

Livres et Revues
U. PINARD DE"lA BOI LLAYE. S. 

J. — Jésus Messie, 1.E TtfM’MA- 
TLRGE ET LE PROPHETE. Gon- 
fércnces de Notre-Dame de Ba­
ris. 1931. - En volume in-8 ecu 
de 288 pages: 12 fr.; franco. Et 
fr. 20. (Editions Spcs, 17, rue 
Soufflot; PaHsL
Six conférences qui visent a 

compléter celles de 19.101. en dé- 
monlrattt la niissipn surnaturelle 
de Jésus, sans aborder encore la 
question dç sa divinité; I. Le mi­
racle esl-ii possible el utile? Il 
Comment le reennnaitre? Hi. Que 
penser des prodiges attribués a Je 
sus? IV. Ses prophéties sur la ruine

de Jérusalem. v- Sur l'immortalité 
de son Eglise. VI. Sur ia lutte inces­
sante de la haine et de l'amoqr au­
tour de sa personne et de son oeu­
vre.

Suivant sa propre expression, 
l’éminent orateur a sévèrement 
proscrit de ses discours "les géné­
ralités sonores”, qui ne prouvent 
rien. Nulle déclamation. Des faits 
et des textes mis en oeuvre avec 
une érudition et une lucidité d ail­
leurs remarquables, une science so­
lide et sùré, une émotion contenue, 
qui éclate en accents vibrants lors­
que la démonstration est achevée. 
Au demeurant, une des formes les 
plus prenantes de l'éloquence.

Comme celles de 1929 et de 1930, 
cette édition en un volume donne 
l’indication précise des texte? uti­
lisés, et. pour chaque confcrcqce, 
douze ou quinze pages de notes ex­
plicatives, avec renvois aux meil­
leurs travaux.

L’incrédule y trouvera sans dou; 
te la solution des difficultés qui 
l’arrêtent et l'apologiste le mojen 
d’approfondir nombre d’arguments 
brièvement esquisses. A la fin du 
livre, un sommaire très net de cha­

irs.que discoïtf
•k & "k

H. PINAgD DE LA BOULLAYE: 
MARIE, CREF-D OEUVRE DE 
DIEU. — En volume in-8 écu de 
128 pages, 4 fr.; franco 4 fr. 50. 
(Editions Npes, 17, rue Soufflot, 
Paris V).
Six chapitres: Mère de Dieu, Me­

re des hommes. Refuge des pé­
cheurs. Marie de l’Eucharistie, Le 
couronnement du Fjls et de la Mè­
re (la Passion); Dévotion d’enfant 
et Dévotion d’homme-

Le titre dç Mère de Dieu, pro­
clamé à Ephèse (435), est le prin­
cipe de toutes les prérogatives de 
la T. Stç Yiefge. En ce XVe cente­
naire du célébré concile, le R- P. 
Pinard de la Boullaye s’est propo­
sé de rçv.eiller et de développer 
cette dévotion que presque toutes 
les églises protestantes ont lajssé 
perdre, tandis que les églises orien­
tales. séparées de Rome depuis un 
grand nombre de siècles, la coq- 
servçnt avecTm soin jjjfoux.

Le célèbre conférencier dç No­
tre-Dame n’q coqtumc ni de dissi­
muler les objections, ni de se con­
tenter de banalités ou de lieux 
communs. Ces forles pages, riches 
d’aperçus originaux, lucides et vi­
brantes. constituent un sommaire 
de la théologie niarialç. 
par une piété ardente, 
droit au coeur.

Ÿ Ÿ Ÿ
LA REVUE FRANCISCAINE — 

Sommaire d’avril.
Pâques. R. P. Hilaire-Marie. O.F. 

M.; Au pays du bon Père Frédéric : 
la Flandre. R. P. Matthieu-Marie, O. 
F.M.; Sources de sainteté: t’amour, 
R. P. Arthur. O.F.M.; Lettre de 
France. R. P. Marcel-Marie, O.F.M.; 
Rajustement économique et rajus- 
tement chrétien, R. P. Marie-Emile, 
O.FM.; Physionomie nouvelle de 
saint Antoine. R. F. Gonzalve OF 
y,7 Ea sainte Règle. R. P. Georges- 
Albert, O.FM.; Chronique francis­
caine; Nécrologie; Bibliographie.

Inspirées 
elles vont

Un nouveau livre 
de M. René Bazin

Au début d avril, va paraître un 
nouvel ouvrage de M. René Bazin:

L n Monastère de Saint Pierre 
Eouncr Des à présent. les Etudes 
(il publient les bonnes feuilles de 
ce livre ou l’auteur de la Terre oui 
meur/ raconte l’histoire de la Con­
grégation de Notre-Dame et dp la 
fondation, à Paris, du couvent “des 
Oiseaux”.

M. Bazin nous dit pourquoi ee li­
vre a été écrit: "La maison dont io 
vais parler, je l’ai en vénération et 
en amitié; je puis dire aussi que ie 
la tiens en parenté puisque, à 
I heure ou j’écris les premières li­
gues de ce qui sera un livré, une 
de mes filles, une de mes petites- 
tillcs, deux de mes nièces ou pc- 
Ules-uièces comptent parmi les re­
ligieuses de Saint-Pierre Fourier, 
au monastère des Oiseaux, à Wesl- 
gate-on-Sça.

Wcstgate-on-Sca est en Angleter­
re. C’est là que tes religieuses fran­
çaises ont reçu asile, if y a 28 ans: 
elles vivent dans un coin de Fran­
ce sur la (erre britannique. "Le 
couvent des Oiseaux, écrit M. Ba­
zin. était naguère à Paris, à l’angle 
de la rur de Sèvécs et du Boule­
vard des Invalides. Ample maisefn. 
où des générations dç Françaises 
depuis tç commencement du dix- 
neuvième siècle, avaient vu s'élever 
leur âniç el se former leur esprit; 
Chapelle qu’cmbelllssail la haulc 
statue blanche appelée la Vierge fi­
dèle; vastes jardins, arbres plantés 
en bosquets et sans grille à leurs 
pieds: tout a etc saisi, dans la tris­
te année 19i)4 D'injustes lofs ont 
défendu d'enseigner, à celtes dorU 
r'étail la ybcatidh rl !ç voeu, d'en­
seigner Jésus-Christ d abord, et Je 
reste par surcroît, tics fequnes- li­
bres d’èllcs-inêincs. pn ne leur a 
plus permis de vivre ensemble, à 
l'abri, sous une règle éproii'éç, au 
service de Dieu, et des familles nip 
ri cherchaient, pour les enfants, l’é 
duCalion complete et donc irrem­
plaçable. donnée par les grands 
Ordres.” Il fallut trouver un refn 
gp, cl c’est ainsi nue fut créé le mo­
nastère de WesIgate-on-Sea. séjour 
fort bien choisi si l’on en iuge par 
la description enthousiaste de M. 
Bazin.

(1) Eludes- la, me Monsieur. Pa­
ris, Vile — No du 20 mars 1932.

XQPS ACHETONS .

ion» *fi»re« dr
PAPIERS DE REBUT
Arreirz
MNOER PAPER SIOCK CO. lui
30é. rnf MrCOBP. Mentrf*l, quV. 

reiephoi..; 'viib»nh *m

Ayant ainsi introduit son lecteur 
dans le milieu qu'il se propos? de 
lui faire connaître, l'auteur exoose 
I? plan de son ouvrage: étudier In 
Règlç dont il a observé 1? bienfait, 
rechercher les origines de l’Ordre. 

CO qu'il y a d’original dans la vie 
df saint Pierre Fourier et dans la 
vocation des premières religieuses, 
résumer l’histoire des monastères 
enseignants jusqu'à la Révolution, 
puis celle du grand monastère des 
Oiseaux. Iratef enfin lç portrait de 
quelques-unes des Siipérkurès de 
FOrdre.

Les pages que les Etudes offrent 
à leurs lecteurs laissent deviner le 
grand intérêt que présentera cet ou­
vrage.

J. B.

Cours d'histoire
du Frère Bernard

Demain, à 3 heurçs. sous IfS 
i auspices de la Faculté ç|çs Lettres. 
! le R. F. Bernard donnera son

cinquième cours 
dç TA< adiç. sur -, 
vaux dé l’abbé Lan-; 
du cours sè trouve t 
Rachél est. près 
est gratuite pour 
messieurs.

public d’bistçirçflL'aqtrél
damas

"WK
Kfu pq 1

Fapjnçaij. L’amU 
r fous, '

KRUGER PAPER CO. 1
MONTREAL. QUE

Papier à journal «t d'emballage
480 rue McGill T4I. ; M

Les Canadiens fran­
çais ont à coeur de 
maintenir leurs pro­
pres institutions do 

charité.

LES CANADIENS 
SONT 
LA!

Tout-Montréal a Iff 
yeux fixés fur nouf» 
Cette campagne n« 
peut pas «trç un 

échec.

D'autres fédérations de charité font chaque année un 
appel au public de Montréal qui donne toujours généreu­
sement. L'appel des “Federated Charities" de U Fede­
ration Catholique de Langue anglaise, des “Jçwifh Ph‘: 
lanthropics a obtenu plus que le ipqntant demandé. 
L’appel des Canadiens français devra être et serf enten­
du. C'est une question de fierté nationale.

15—OEUVRES
Campagne de souscription de 193%

Objectif, $175,000

Sollicitation générale do 16 au JS avril
Nos pauvres et nos indigents s'en remet­

tent à votre générosité cette semaine.

1

"Qui donne aux pauvres — Prête à Dieu”.

QUARTIERS-GENERAUX DE LA CAMPAGNE
305. Edifice Aldred Place d'Armqs

Teléphonei; MArquette 4131-4132

mas
mm

b,

La Tartine Nourrissante et Exquise
failc du Beurre de Suer»- d’Émble GitadeUe 100% Pur offre 
nu double n'alliage :

1. Elle fournit des carbonates, des phosphate» et du fçr. d*}ut 
( Organisme des enfants a besoin.

2, Me satisfait crt appétit insatîablr ri légitime de surrç rpji 
porte les enfants A s’empiffrer de friandise» souvent malsaine*

*ucr'‘ N’ Vi l REI de no» érable* *ou» la form* esmulse 
de BELTIRE DE SUf RE RllUBLE CITADELLE 100% Pur.

Acheter,-If rher, Totre épicier.
’S’il n’en a pas. adresser-vou» au»

Producteurs de Sucre d’Érable de Québec
5, A\t. BÉGIN - LÊ\ |$, Qué

Prodneteurs du Sirop d’Érable LiUd'Ue. du Sucre d’Érable l.ranulê 
Citadelle, de» Pains de >Urtr d'Ernble Citadelle

Sou* le» auspire» du Ministère de l’Agriculture du Québec.

£<e beurre cl ErableCITADELLE
luresu * Montréal: 795 Notre-Dim*» Oortt
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COMMERCE ET FINANCE
LES VENTES D’IMMEUBLES A MONTREAL Maison Ignace Bourget

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

L« tabac
Malgré la crise, l'industrie du ta­

bac au Canada, qui comprend celle 
des cigares et des cigarettes, a con­
tinué de progresser. En fait, on 
remarque qu’elle a augmente de 
30% pendant les quatre années fi­
nissant avec 1930. En 1926, la va­
leur de la production de cette in­
dustrie fut de 65 millions ’< de dol­
lars alors qu'en 1930 elle s’élevait 
à 85 millions ’i, En 1920, annee 
record pour nombre d'industries 
chez nous, la valeur de la produc­
tion dans l’industrie du tabac fut 
moindre qu’en 1930 avec un total 
de 85 millions 'i.

La production de la province de 
Québec compte pour 87% du to­
tal de la production au Canada.
Le thé

Comme aucune augmentation n’a 
été imposée dans les droits doua­
niers sur le thé, deux importants 
producteurs de cette denrée annon­
cent aujourd'hui une diminution de 
10 sous la livre.
L’or

La quantité d'or qui a été trans­
portée en mars à la monnaie a 
été de 198,332 onces fines d’une va­
leur de $1,099,892 contre 196.791 
onces d’une valeur de $4,068,037 en 
février, L’augmentation résulte 
d’une augmentation de la produc­
tion dans la région de Rouyn, au 
Manitoba et en Colombie britanni- 
nue.
Le blé

Un versement intérimaire_ de 10 
sous par boisseau a été fait hier par 
le pool du blé aux cultivateurs des 
trois provinces des Prairies. I n 
versement initial de 35 sous par 
boisseau avait déjà été fait, ce qui 
porte à 45 sous par boisseau le 
montant que les cultivateurs ont 
reçu à date pour leur blé. (les ver­
sements sont pour le blé Northern P•j. i If

lions totales se sont élevées à $17,- 
423,739 en 1930. Les rapports com­
plets pour 1931 feront probable­
ment voir une diminution d’environ 
25 pour cent. Les exportations en 
1930 n’ont valu que $3,302,007, con­
sistant principalement en bananes, 
noix de coco, cacao et peaux. La 
balance défavorable du commerce 
est compensée surtout par les 
achats des résidents et des touristes 
de la zone du canal, ce qui peut 
être regardé comme la plus impor­
tante industrie de Panama. Les 
droits d'importation sont bas, re­
présentant une moyenne d'environ 
15 pour cent ad valorem, et comme 
résultat un bon nombre d’articles 
peuvent s’acheter à des prix favo­
rables. Bien que le nombre des 
touristes qui visitent l’isthme cette 
saison doive excéder probablement 
celui de l’année dernière, il se dé­
pense moins d’argent,

Los exportations du Canada à 
Panama en 1931 (année budgétai­
re), ont valu $706,035, comparative­
ment ù $877,770 en 1930, et à $1 
040,519 en 1929. Les principaux ar­
ticles en 1931 furent les pommes de 
terre, $1.89,041; la farine, $22,916; 
la morue, $43,748; le lait. $188,090; 
el le panier à journal, $27,489, La 
diminution comparativement à 
1930 est presque entièrement le ré­
sultat d'un ralentissement des expé­
ditions d'automobiles. D’autres ar­
ticles importants d’origine cana­
dienne sont le bois, le carton-ten­
ture, le saumon, les préparations 
médicinales cl les produits du pa­
pier. ^

Le marché 
de Montréal

Sirloin ............................... 30 à .38
Flanc............................................. 15
Côtelettes ..................................... 25
Pointe de sirloin........................ 25
Hamburser .’.........................  -20
Porter House .............  .38 à .40
Langue, la livre.................... -25
Filet frais.......................... 50 à .75

Viande üe noeul:
Poitrine......................................... 19
Saucisse au boeuf.....................12Mi
Rognon ......................................... 25

Veau de lait:
Longe ........................................... .1!j
Epaule ...........................................H1
Fesse entière .................... lj?
Demi-fesse, bout rond............... 25
Devant...........................................*0
Foie’ tranché .................... 49
Itis de veau............................. .60
Langue de veau ...................
Pied dç veau...................... ..

Saucisse:
Saucisse au porc frais.. ..
Saucisse Belle Fermière .. .

Fore:
Filet ..................................
Epaule..................................
Tranches dans la fesse .......
Fesse, bout rond ......... .
Lard salé ..............................
Lard gras .............................
Longe ........................ ...........
Jambon, fc'tse . . .*...............
Jambon, épaule .....................
Demi-jambon, bout rond ..
Tête .......................................

Racon trancïifl»
Marque Regai ......................
Marque "La Belle Fermière’’
Bacon, le côté .......................

Tableau du Montreal Real Estate Board pour la
l ots vacants

Municipalités de la banlieue 
Total .. .. .. m. .. .. . *

semaine.
Immeubles

ibre Valeur Nombre Valeur
32 $37,721 78 ' $621,548
19 40,889 10 63,752

51 78,610 88
51

685,300
78,610

Grand total .. .. 
Semaine dernière
Augmentation ,.

139
106

33

763.910
660,992
102,918

Voici la liste à date des sous­
criptions qui nous ont été adres­
sées pour la Maison Ignace Dour- 
gel :
Rapportées précédemment 4,498.59

2.00 I
1.00 !
1.00 

10.00 
2.00 

.85 
2.00

La foire de Prague 
et l’industrie

tchécoslovaque

SAMEDI, 9 AVRIL

no 1. Dans le cas des autres quali 
tés les versements sont proportion 
nellement plus faibles.
Emprunt italien

Une émission de TRalie, au mon­
tant d’un milliard de lires, soit en­
viron $50,000,000, a été souscrite 
deux fois et demie en quelques mi­
nutes, hier. C’était un emprunt in­
térieur.
Aux Etats-Unis

Au cours du mois de mars, la cir­
culation fiduciaire aux Etats-Unis 
a diminué de plus de 146 millions 
Je dollars, ce qui semble indiquer 
que la thésaurisation a diminué 
d’autant, augmentant ainsi le mon­
tant de crédit disponible pour les 
affaires.

La situation économique 
dans le Moyen-Orient
Batavia, Java. 9. L’année 1931 

rst regardée comme Tune des pires 
dans toute l’histoire de la Malaisie. 
La dépression se fit senfrr avec 
toute sa force, faisant baisser le 
prix du caoutchouc et de Pétain, les 
deux principaux produits du pays, 
à des niveaux qu’on n’avait jamais 
imaginés. L’année a été caractéri­
sée par un ralentissement du com­
merce. une diminution des recettes 
suivie de déficits pour le gouverne­
ment, des diminutions de salaires 
et une augmentation du chômage 
tant chez les Européens que chez 
les Asiatiques.

Les chiffres préliminaires de 
tous les échanges de la Malaisie 
pour Tannée sont de $474 millions. 
Les importations sont évaluées à 
$249 millions, une diminution de 
$152 millions sur 1930 et moins 
que la moitié de la valeur de 1929. 
I.es exportations sont tombées à 
$225 millions, une diminution de 
$151 millions sur 1930, et beaucoup 
moins aussi que la moitié de 1929. 
Ceci laissa une balance défavora­
ble de $24 millions, comparative­
ment à une même balance défavo­
rable en 1930 de $25 millions, mais 
à une balance favorable en 1929 de 
•“■■IS millions. Néanmoins, les fi­
nances du pays sont en excellent 
éiat, et les impôts sont relative­
ment léaers.

L’année 1931 constituera proba- j 
biement une période mémorable 
dans l'histoire politique du pays. A 
l’heure qu’il est. il y a trois divi­
sions séparées eu Malaisie, à savoir, ; 
les Etablissements du Détroit, les 
Etats Fédérés Malais et les Etats i 
Malais Non Fédérés. L’on propose 
maintenant de passer une loi dont 
l’effet éventuel sera de rapprocher 
davantage ces trois unités. Singa­
pour et Penang sont des ports li­
bres, mais les autres sections du 
pays imposent un tarif sur certains 
produits. Il est proposé de grou­
per toute la Malaisie en une union 
douanière et. si des tarifs sont né­
cessaires, de les faire -,cr-vir pour 
tout le pays. Cette proposition est 
appuyée entièrement par le gouvet 
nentent actuel, et les perspectives 
semblent indiquer qu’en 1932 elle 
deviendra un fait accompli. Il pa­
rait entendu également que si un 
tarif est imposé il \ aura un taux 
préférentiel britannique, ce qui 
donnerait de meilleures chances 
d’importer des produits canadiens 
tels que les conserves de saumon et 
de légumes, les planches dr cons­
truction, les matériaux de toitures, 
ït différentes machines.

Cours fournis pour les farines par 
la maison Elzébert Turgeon. Liée, 
206, édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la ferme, par 
la maison Z. Limoges et Cie limi­
tée, 26 rue William; pour le beurre 
et le fromage, par Gunn, Langlois 
et Cie, rue Saint-Vincent; pour le 
oisson, par Haiton et Cie; pour 

es viandes, par N’oé Bourassa, li­
mitée, 45, marché Ronsecours.

N. B. — Les prix mie nous pu­
blions sont les prix de cros excepté 
pour le poisson, les volailles et les 
viandes, dont nous donnons les 
orix de détail.

FARINE ET ENGRAIS
Au baril de deux sacs:

1ère patente, Manitoba ......... 4.70
2e palente, Manitoba ........... 4.10
Forte a boulanger, le baril ... 3.90
Cru blanc .............................. 28.50
Cru rouge, la tonne................. 25.00
Son .......................................  24.00
Maïs africain ........   60
Maïs canadien ....'.......................61

BEURRE ET FROMAGE
Prix fournis par la maison Gunn, 

Langlois:
Beurre:

De ferme ....................................... 28
De crémerie, solide..................... 24

Agneau d’hiver:
Fesse .............  26
Devant ..........................................
Longfe.......................................... 22
Côtelette d’agneau.......................30

Agneau du printemps:
Quartier de devant, chacun:

1.50 à 2.00
Quartier de derrière, chacun:

3.50 à 4.00
LE SUCRE

Prix fournis par la maison liu- 
don-Hébert, Chaput, limitée:
Cranulé, 100 Ibs, jute .......... 4.60
Granulé, 100 Ibs, coton ........ 4.60
Cassonade nu 1, 100 Ibs .... 4.30
Cassonade no 2, 100 Ibs .... 4.20
Cassonade no 3, 100 Ibs .... 4.10

FRUITS ET LEGUMES

,10 La stabilité économique acquise 
.15jen Tchécoslovaquie du fait que 
.25 l’industrie et l’agriculture s’émiüi- 
.10 [brent èl se complètent naturelle- 
.40 ment a contribué pour beaucoup a 
.00 atténuer les répercussions de la 
.25 crise économique générale sur le 
.18; marché tchécoslovaque. Les résul­

tats de la’24e réunion de la Foire 
.20 de Prague qui a eu lieu du 13 an 
.25 20 mars accusent cette expérience.

Malgré la crise économique, la Fni- 
... jre a remporté un succès réel. La 

■4J dépression a entraîné une diminu- 
•*4 (ion de 10 p.c. du nombre d’expo 
•" sauts, tandis que le nombre de vi- 
l'r siteurs a été évalué à 500,099. Pnr- 

mi les acheteurs, on a trouvé des 
•7,. ressortissants de toute l’Europe et 
■jo de plusieurs pavs d’outremer. Au 
■J4 premier rang, il faut placer les Au- 
■j,j trichiens, les Yougoslaves, les Rou- 

mains, les Allemands, les Hongrois 
et les Polonais. Ensuite viennent 

t les. Français, les Belges, les Hollan- 
•25 i dais, les Suédois, etc., etc.
••*9 Les affaires traitées ont été ex- 

trèmement nombreuses dans les 
groupes de la métallurgie, éleclro- 

^ technique, ameublement, verrerie, 
•26 porcelaine, radio, articles de fan- 
•1“ i taisie, articles‘pour le ménage, four­

nitures pour hôtels et restaurants. 
Outre ses sections régulières la Foi­
re a compris-plusieurs expositions 
spéciales, notamment celle de l'in­
dustrie hôtelière, de .l’économie 
ménagère rationnelle, des motocy­
clettes. de la T.S.F., exposition des 
Chemins de fer français et la Pre­
mière Exposition Internationale du 
Film et de la Photographie, à la­
quelle participaient un grand nom­
bre de maisons étrangères.

ANNONCE MUNICIPALE

l’rix fournis par ia 
.Mallette, 263 Des 
est.

FRUITS

maison S. E. 
Commissaires

AVIS

ot«.

5.50 et 
4.25 à 
5 50 à 
5 .00 il 
4.25 à 
1 50 a
3.50 &
1.50 a

5.50 S 00
4.50
5.75
5.50
4.50
1.75
3.75 
2.00

De crémerie, en bloc .........
Fromage

Québec, doux, meule de 20 Ibs. .13 
Québec, doux, nu morceau, . . .13'2 
Can. fort, meule de 80 Ris. .. .17 
Canadien, fort, au morceau . . -18

. Kraft, boite de 5 Ibs.................... 22
I Oka ................................................ 27
1 Roquefort, meule de 5 Ibs..........50
! Camembert, douz..................... 6.70
: Gruyère suisse, la 1b.....................47
; Gruère, eu meule .........................46

1.25 X 1.50 !
. 40 à .60 ‘

douz. .60
1.25 ;

. 1 50 1
2.25 !

2 25
5U ;

.2.(x> ;
.. 2 25 à 2 50 

5.00 à 5.50 I 
. 2 60 & 2.73 j 
... .25 la 1b.

OEUFS 
par la maison ».Prix fournis 

Limoges et Cie:
Oeufs frais:

Spéciaux ......................................25
Frais extra ....................................22
Frais premiers.............................. 21
Frais seconds................................ 19

SAINDOUX
bloc d’une livre ... 
seau .......................

.09 '3 
. .09

Saindou composé:
Fn tinette ........... ..................... 08's
Kn seau . . .10

(Prix fournis par P. Pou lin et
Cie).

Ml El.
Blanc, chaud, de 5 Ibs, la U> . . 9 1-2
Brun, sc au de 5 lits, la 1b .. .. .07

VOLAILLES
Dindes, 6 à 10 Ibs ...............
Dindes. lII à II Ibs ...............
Dindes. 1 > el plus ................. . .35
Poules, 3 a 3*, Ibs ............. -112
Poules, 4 à 4 !a Ibs ......... . .. .25
Poules, 5 à Ibs ............. . . .28
Poulets, I à » 1 2 Ibs ........... __ 30
Poulets. 5 à 5 1-2 Ibs ......... . . .32
Poulets, 6 Ibs et plus ......... . . .35
Broilers (paire) ......... .. . . 1.25
Incubateurs (or) ............... . 1 25
Luuurtis ou Lac Brome .. .. .3,1
Cochon de lait ........................ . .25

; Citrons Californie ..............
Oranges Sunklst 
üalaae Iceoerg, Californie 
Saldade Iceberg. Arizona
Pamplemousse ..............
Poires, CallI. boite ........
Bananes, 1-2. 7 mains 

: Bananes Jumbo, le rég.
Salade frisée Montréal, la . ......
Aubergines, >a douz............  .. $150 A $».0U
Raisins Emperor ....................... ‘I SO et 5.00 1
Citrons Messine.................. ............ 4.50 A 6.00 j

LEGUMES CANAUlkNS ET AMERICAINS
| Betteraves, le sac .......
Poireaux Jumbo .................
Radis, la douzaine ............

I Navets, le sac ..............
Betteraves, - le sac ..............

■ Carottes, le sac ...................
galMlla. la douz............ ..
Panais, 1» sac .....................

i Patate» Green Mountains 
Epinards

1 3ornâtes mexicaines ........
Céleri. Floride 
Choux-fleurs américains
Ml. Callf........................... - .. t „
AU canadienne, la 1b.............................. 15 , ns
Persil, la douzaine ........................ ; 00

î Cocos, le sac ............ ...................... 4 00 à 4.50
Patates nouvelles. Montréal, le sac .45 A .50
Choux‘nouveaux crête ..........  3.50 A 7.00

I Echalottes. la douz .............. 1.00 A 1 10
'patates sucrées, mlnot ....................... . 2.25

Oignons espagnols, crête ....................... S W
Oignons espagnols, crête ......................   5.50
Oignon» rouges. 100 Ibs. Ontario .... 5.30 
Oignons rouges, 70 Ibs, canadiens 4.00
Ananas crête .......................................  4.00
Concombres, panier ............................... 275

, Poires, la boite ............  2.00
I Ataca Cap Cod, no 1, botte . 4.00 A 4.25

Golden Russett no l ........ 5.50 A 5 75
Golden Russett Dom................... 5.00
Baldwin no 1 ............ .................... 5-25 A 5,50
Baldwin Dom.......................................4.00 A 4 25
Spy No l 6.50 A 7.00
Siark D . le baril 5.25 A 5.50
Céleri Californie .............. ...............  5 0®
Carottes nouvelles, la boite 3.25 A 3.50
Céleri. Cal. 1-2 crête ................ 6.00
Mclntasb. en botte ...................... 2.50 à 3.00
Fameuses no 1. 2 1-8 .............. 6 50 et 7 00
Fameuses no 1. 2 3-8 ..............  7.00 et 7 50
Oranges Floride ....... la boite 5.50
Choux canadiens ........................................ 4.00
Rhubarde. jbolte. 1 douz.............. 140 A 1,50
Oranges Valence espagnoles ............... 5.00

Ces prix sont sujets aux variation*.

DEMANDE a été faP» 
a la CITE DE MONT­

REAL. par Joseph Desautels, No 2350 
Sprlngland. pour permission d'établir une 
cour a bols, sur le lot No 558. subdivision 
3912. quartier St-Paul, rue Briand (entre 
Sprlngland et Allard).

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée dans les quinze Jours, a 

J.-ETIENNE GAUTHIER.
greffier de la cité

Montréal. 9 avril 1932

Les principales ventes
2079 à 2085, 2091 à 2107. 2111, 

2119 Notre-Dame ouest; 2084 à 
2094, 2100 à 2106 Workman; 505 
à 517, 520 à 524 Avenue fies Fleurs, 
Sylvain Gagnon à La Compagnie de 
Jésus. $64,596.

1236, 1242 Crescent, le shérif de 
Montréal à Moses Vineberg Corpo­
ration, $49,100.

1158, 1164 Hope, 2151 Dorches­
ter, Mme Saul Talbot à Mme Eva­
riste Pigeon, $32,010.

4442 King Edward, Donato Ye- 
rochio à Mme Thos. R. Ridgway, 
$15,000.

2701, 2705 1ère Avenue, 2601. 
2605 St-Zotique, Eugène Lalonde à 
Ludger Guilbault, $14,300,

La semaine au Curb
Tableau de» compilations compilé par la 

maison Garneau et Ostlguy. Edifice Al- 
dred. Place d'Armes, Montréal:

Cetta - La sema'.n*
semaine dernléra
Plu» Plus Plus Plu»
bas haut bas haut

HUILE \».,ELRS
9 10 Brlt. Am OU . 10 10\

11 *s 12 Canada Malting . . 12'3 13*4

R. Chaput ..........................
Armand Thériault ..............
Un Ami ..............................
Anoyme H. B............ ......... .
Joseph Maisonneuve ..........
Anonyme B. A......................
Anonyme P. O. M.................
S. E. Ledoux, employé au

Collège Jean-de-Brébeuf . 2.00
Paul Gouin.......................... L00
Les employés d’une phar­

macie (15 mars 1932) . . 1.75
Les employés d’une phar­

macie (18 mars 1932) . . 1.75
Anonyme..................  10.00
Un citoyen de Lachine . . . 5.00
Anonyme..................................25.00
M. Théo Corbeil, marchand

de St-André-Avellin . . . 15.00
Anonyme J. A. B.................  25.00
Les employés de la Coopé­

rative fédérée de Québec 
i7e versement hebdoma­
daire) ............................... 10.00

Anonyme (Chateauguay) . 2.00
ü. Champagne et fils (20e 

versement hebdomadaire) 3.50 
I.es employés d’une phar­

macie (29 mars 1932) . . 1.75
Anonyme G. (5e vers.) . . 7.50
Anonyme R. P....................... 1.40
I.es employés de la Coopéra­

tive fédérée de Québec
(8e vers, hebd.)..............10.01

L’Anonyme de Westmount 7.5C 
Arthur Brossard (Verdun) . 10.00
Anonyme, J. E. T.................... 25.00
Mme J.-B. Cadrin............... 2.0C
Mme Joseph Frqdet .... 1.00
Les employés d’une phar­

macie (1er avril 1932) . 1,71
Anonyme, Dr L..................... ô.oo
Anonyme (promesse) ... .55
Anonyme, R. 1). B................. a.oe
Anonyme............................. 5.0c
1 otal . ..«•••••• $4,(00,89

•VB.—on esr prié d’adresser les 
ebéquts soit au président du Co­
mité tie la Maison Ignace Bourget, 
M. Louis Uouhier. P.S.S., curé de 
Notre-Dame, 116, rue Notre-Dame 
ouest; soit au trésorier, M. Eugène 
Simard, avocat. Edifice de la Sau­
vegarde; soit encore au secrétaire^ 
M. Emile Benoist, au Devoir. Priè­
re de faire les chèques à l’ordie de 
la Maison Ignace Bourget.

Pour les otTrandes* en nature, le 
Teinturerie La Salle (adresse télé­
phonique: Fitzrov 5261) va cher­
cher graluitement au domicile du 
donateur les vieux vêtements of­
ferts pour les pauvres. Elle se char­
ge meme du dégraissage, du net­
toyage, de la réparation et du re­
passage de ces vieux vêtements. 
Bien ficeler les colis et les élique- 
ler: Maison Ignaes Bourget, 441, 
rue de Montianu est.

j.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
467, ru* St-Fra&çois-X»vler - Ch. 2M 

Tél. MArquette 5339

3-V8 3% Dlst. Seagram . . 3% 344
3 31, Hiram Walker . . 3(4 3'»

5l‘j 7'., Hydro Electric . .---------------
8>4 9’a Imperial OU 9 9‘*
734 7'. Imperial Tobacco . 7’^ 7%
9'.. 10% Int. Pet. . 103, 11
5 6 Int. Utll. "A" .... 7 7%
1% l'a Int. Utll. "B" . . 1% 2
5 5 Robert Mitchell . . 5 5%

45 533, Page Hersey ... 56 56*4
05 05 Abana............... 05 05

15 15 Amulet.................................. ........
16 00 17.25 Noranda .... 16.75 17.50
60'3 65 Slscoe......................... 643* 65*4

VALEURS

20 20 Home OU.................. ............ ........

A Terre-Neuve
Saint-Jean, Terre-Neuve, 9. (S.P. 

c.) —- Il parait que l’Assemblée lé­
gislative restera ajournée jusqu’à 
mai, par suite de l’émeute de mar­
di. En tout cas, le premier mi­
nistre sir Richard Squires n’a pas 
révélé les projets immédiats du 
gouvernement. Sir Richard, qui a 
souligné son intention de ne pas 
démissionner, a repris son apparte­
ment dans un hôtel de cette ville.

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ARPENTEURS Cr INGENIEURS

N

PETITES AFFICHES 

— Tarif —
TOUTES DEMANDES — locations 

maison*, cbamb.-e*. magasin*, etc. 
— A vende* Perdu. Trouvé, etc.— 
1 «ou le mot. minimum 23 ou».— 
La même annonce, un mol», re­
mue de )0*%

NAISSANCES DEC BS, MESSES. RS- 
MERCIF.MKNTS — » sous p*r In­
tel tlon

CARNET MONDAIN, etc.—*1.00 par
insertion.

E rendez pas vos 
épargnes inutiles. 

En quelques années, fau­
te d’expérience, les béné­
ficiaires perdent de 70% 
à 90 % de leurs assuran­
ces. Faites vos polices 
payables à la SOCIETE 
NATIONALE DE FIDU­
CIE. Elle vous rempla­
cera auprès des vôtres.

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Bétcn armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jarques ouest H Arbour ( 0482

MONTREAL 28*6

PIANO A VENDRE
Piano A nu 

"favori de Caruso" 
met 9628

Raymond Beausoleil, I.C.
Spécialité: COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE - INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O. HA. 1841
Chambre 51*

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT Cr CARNEAU
AVOCATS EF PROCUREURS 

Imm. 1ns. Exch. 2(6 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E Guérin, CR., M. Ooudrault. C.R., 

Antonio Garneau. H. N. Garceau, 
Marcel Pigeon 

L/*r> vj vi a i un ' jrzai luuaiu
Occasion. Tél. CAlu- •«. ST-TACQUES O., MONTRÉAL. HA. 2185

Aldêrlc Blaln. L.L. L.,
Roger Plnajrd, LX..L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Tmm. Duluth, chambre 22 - LAnc. 214* 
84. rue Notre-Dame ouest - Montréal

La situation économique 
au Japon

Pigeonneaux (pr) . . 
t ailles S. A. (pr.) . 
Perdrix Grep Field 
Pluviers Aug, (pr> 

jeunes (pr) 
rouse (pr) .

(pr)
Pintades 
Seoir h G

POISSON

Les affaires de Panama
Panama, 9. — Comme la Républi­

que de Panama dépend commercia- 
trintnt dans une grande mesure du 
canal de Panama, elle a été moins 
affectée au cours des deux derniè­
res années que les autres pays du 
rentre américain. Il y a eu, toute- 
fqis, un fléchissement marqué de 
l’activité c|es affaires, tout particu­
liérement au cours dit dernier tri 
meslre de l'année.

une population 
ses importa-

# La Républioue a un 
■’environ 500,000, et

Viglefin gelé........................ , . .08
Morue fraîche ....................... . . .12
Lilet d'iglegiu fumé ......... . . ,15
Plie.................................... ...
Lm cites............................ . . .40
Brochet frais.................... . . .15
Saumon (t'.ohoe) gelé .. ., . . .25
Flélan gelé.......................... .. .25
Mglefin frais ......................
Maquereau gelé...................

Poissons saies, Ti.ulls de 200 li-j
t rès :
Sardines de Québec, le baril . $7.50
Hareng Labrador, ’4 bar. .. . 4.75
Hareng Labrador, baril ,. . 9.00
Hareng Ecosse, baril ... . 12.50
Huitres Houetmiohes ......... . 10.00
Huitres Malpecque.s ....... . 12.00

Tl ANDES
Bosblf :

Tenderloin ........ ,. .25
K P A U1 (P 0 » •• *• • • •* »• .. .12
Sirloin •»**•#•#••*••*•*#*# . . .33

Steak:
Rnnrlrt ....... .......................... on

Tokio, 7. L’un des premiers 
actes du nouveau gouvernement 
lorsque la Diète sc réunira sera de 
discuter le budget qui a été pro­
mulgué- le 23 janvier. Ce budget 
comporte des déboursés en 1932- 
33 de 1.397.095,000 yen. 11 propose 
également de faire souscrire au 
moyen d’un emprunt la somme de 
191,070,000 yen, tandis qu’une 
somme de 3(1,000.000 de yen doit 
constituer une appropriation an- 
nuellc pour ta caisse d'amortisse­
ment. l.a sérieuse situation finan­
cière du Japon ressort de la dépré­
ciation du yen. Le 15 janvier, en 
effet, 100 yen pouvaient acheter 
«.'Ig 7-8 en fonds américains; le 1er 
lévrier la valeur de la même som­
me était de $35 18, tandisq ne le 

février elle n’était plus que de 
$32. Le marché est inondé de com- 
inandes pour l’achat de fonds amé­
ricains destinés à couvrir des en­
gagements pour du coton, du bois, 
du fer et de l’acier,

Kntre la date de l’imposition de 
l’embargo sur for. le 12 décembre, 
et la fin de l'année, l'indice des 
prix de gros a augmenté de 5.7 p, 
c„ et celui des prix de détail de 6.7
p.e.

La diminution de la production 
papetière. de 620,000,000 de kilos 
en 1930 à 603,000.0(10 de kilos en 
1931. est un résultat du ralentisse­
ment des exportations à la Chine 
et du renouvellement d’activité des 
exportateurs canadiens, l.a,produc­
tion de In farine de blé est restée à 
environ 29.000,000 de sacs. Celle 
du sulfate d'ammonium, qui avait 
été de 262,000 tonnes en 1930, est 
montée à 374.000. Les tissus de lai­
ne durant une année de fléebissr- 
rr.ent mondial des prix ont avanré 
en valeur de 95.096.000 ven à 113.- 
620,000 en 1931.

Vente aux douanes
Le soussigné * reçu instruction de A. MAGNAN, percepteur du REVENU NA­
TIONAL. divisions des douanes et de l'accise pour le HAVRE DE MONTREAL. 
DE VENDRE A L’ENCHERE PUBLIQUE, à l’ENTREPOT D INSPECTION, 105 
RUE McCILL. MONTREAL, LES LUNDI ET MARDI, 18 ET 19 AyRIL 1932.
les articles suivants, tels que mentionnés au catalogue:

COLIS DE MESSAGERIES NON RECLAMES,
COLIS DE FRET NON RECLAMES.
ARTICLES DEPUIS PLUS DE DEUX ANS EN ENTREPOT,
OBJETS DIVERS ET EFFETS SAISIS.

CONDITIONS: COMPTANT.—Un dépôt de 25% sera requis sur adjudication de
chaque lot.

HEURES DE VENTE: de 10 h. de l’avant-midi à midi et demi, puis à 1 H. 30 
/ de l'après-midi.

On peut sc procurer des CATALOGUES au bureau de l'encanteur, 1240 RUE UNI­
VERSITE, ainsi qu'à l'entrepôt d'inspection, 105 rue McGill.

Walter M. Kearns
Encanteur du Roi.

Jacques Cartier. Lï*_ n. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L, L.
L.-J. Barcelo, LL., B.
J.-Eugène Rivard, L.L.. L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramways Bld*”

159 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, LL L, C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré. Gagnon & Melghen , 

Immeuble Morin
111, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphone*: 2-0212 et 2-0211 
QUEBEC

BREVETS DTNVENTION

NVENTIONS
Hitcz-voii* de déf'ost*? votre drmumlv «le 
brevet peur ne (ms vou* ftitre devancer. Manuel 
dç l Inventeur'', formai# de "Preuve 

rerweif »em«nu et t
-CrRATIS. Envoyés croquis eu modfte pour 
F notre svl*. Corrcspondnnre confidentielle.

IUREAU TECHNIQUE AL»ERT FOURNIER 
914 Est, rat Sta-Csthèrine, Msntrisl y

Albert Fournier, Freeoreur de Breveu. likoud*, téai 
Fournier. I.C.et Adrien Genest. I.C. Ingénieurs ConàelU.

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptâbld Agiéé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest, rua Craig 
Téléphone: HArbour 59#0

Larue Cr Trudel
COMPTABLES AGRftfiS

r/ÜÎ^RTRREn ACCOUNTANTS 
t . .,Ç"4bm „ . Montréal
J S- ^ Chartrê, C. A.
J. wühriH Boulnt. C A. Jean-Paul Gauthier. O. A

« **,UT*1*' J*e9u«s LaRu», C.A. 
M*uneeBouUnx«r C.A-

LARUB TRUDEL & P IC. H ER 
Pvntlio» et Liquidateurs _ étéphone: HArbour 2636Montré*

Edif. Banque Canadxonu» 721, Edif. Ineuraaa* 
National Exchange

' 1. rue St-Pierre 279. St-Jacques O.

ENCADREURS
“hAl 6894

Morency Frères* Ltée,
Dorure et Encadrement

458 rue Sfe-Catherine Eit.
Gravures, eaux-fortes, Tableaux, Miroirs, 
Restauration de tableaux et cadres an­
ciens. — Matériel d'artistes.

KEMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES : Meuble» et i - teles sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimé» gratuit» sur demande.

5043-47 ST-DENIS : MONTREAL 
Têt. BE. 5351

.Vilto'* Vsnler, C.R. Guv Vanter, C R.

Vanier & Vanicr
AVnCéT*

97 enest. nie Saint-Hcque*
Tél. HArbour 2841

Edifice Railway Exchange
Excellents bureaux, entrepôts, salles de montre dans cet 
immeuble moderne à l'épreuve du feu — Loyers modérés — 
Occupation immédiate.

637 CRAIG OUEST
CHAMBRE 412

(juste à l'ouest du carré Victoria)
LAncaster 3300

Ré». 8069 *t-Denis C*'- S09S
F .-Eugène Thérrien 

W AVOCAT»
EDIFICE METROPOLE 

.» Notre-Dame est Suite 505
Tél. HA. 0203 1-12-32

PHARMACIES

Assortiment - Qualité - Servlet 
Réels Prix Réduits.

PHARMACIES 
WILBROD FAQUIN

4500 Psplnean 1800 Mont-Roya
Coin Mont-Royal Coin Delaroctu
AMherst 2123 CHerrier 2191

Avex-vous Desoin de bons li­
vre*?

Adressex-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*1.

6.,,,.: CH,rri«r ,M5 .wïï'.'î'-' M2!-W-

H.-£. BOURASSA, LIMilLfc
—— Atelier de mécanique générale

PPECIALITK: RecUflcetlon de* cylindre» et mise * polot * tou» mo ure
A gszohn*.

2577. rue Notre-Dame Est — Monfica»

. f.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL |
‘On a «ouvent besoin d'un plus “ferré” que soi” u

— dirait La Fontaine 'jj

N01*'"1 TTT 7TT7HArbour 71J7

Bélanger Cr Belangtr
Prêt* hypomécalrw 

t© ru* St-]*cqu*« •** Montré*!

Professeur ^ EL*te»u (71,
Cour crépsrmtotr» du prcu»*»*ur
René Savoie, I.C., I E.

Bac bel 1er «* arts et setsnesa 
appliqués*

Cours claamqu*. corn mare lai. 
leçon» privée»BREXTKTO

144* RVL SHERBROOKR O UK* ï
I ■< -A»
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^Assurance sur h Vie

Saubegartie
MONTREAL.

NARCISSE HUCHARME. PRESIDENT
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Les Rangers 
aux prises avec 

les Maple Leafs
Les clubs Toronto et Hangers se­

ront de nouveau aux prises ce soir 
pour le championnat de la ligue de 
hockey Nationale niais cette troi­
sième partie de la série finale pour 
la coupe Stanley aura lieu dans la 
Ville-Reine et si les Leafs sortent 
victorieux, les hommes de Connie 
Smythe seront proclamés cham­
pions du monde tandis que si les 
New-Yorkais réussissent à vaincre 
leurs adversaires, une quatrième 
partie devra être jouée mardi soir 
prochain, au Garden de Toronto.

Le club torontonien a deux vic­
toires à son crédit ayant gagné la 
première joute à New-York, mardi 
dernier, par 0 à 4, et la deuxième 
à Boston, jeudi soir, par (i à 2, et 
si l’on considère la tenue des deux 
équipes dans ces deux premières 
rencontres l’on est porté à croire 
que les porte-couleurs de Toronto 
remporteront leur troisième victoi­
re consécutive ce soir et que les 
représentants de la section cana­
dienne pourront alors prendre un 
repos bien mérité. Cependant, les 
Rangers ne se comptent pas encore 
pour battus et ils ont bon espoir de 
conserver leurs chances au titre en 
sortant victorieux ce soir. La jou­
te ne manquera pas d'être intéres­
sante et le Garden sera sûrement 
pris d’assaut ce soir par les fer­
vents du sport national canadien.

Depuis le commencement des sé­
ries la supériorité des Leafs a -t- 
évidente. La fameuse “kid line” 
s'est jouée du puissant trio Cook- 
Boucher-Cook et les sommaires in­
diquent clairement que les défenses 
de la Ville-Heine ont été beaucoup 
plus solides que celles de New- 
York. Toronto a décroché un total 
de 12 points, ayant fait deux sco­
res de (i, tandis que New-York a 
compté la moitié moins que son ad­
versaire. La défense de Toronto 
a aussi fait sa part, car depuis l’ou­
verture des séries, Clancy a comp­
té deux fois alors que Day a compté 
in point et aidé à en enregistrer un 
utré. Et Red Horner a déà deux 
assists” à son actif. Deux joueurs 
> défense de New-York, Johnson 

Brennan sont les seuls qui aient 
tenus des résultats. Earl Siebert 
.OU Heller, qui furent si effec- 

. contre les Bleu-Blanc-Rouge,
! t été pratiquement réduits ' à 
impuissance.
‘Jack Lyon et Charley Porteus, 
ni officient souvent au Forum, 

.ont partis hier après-midi pour 
la Ville Heine. Ils seront juges des 
buts pour la partie de ce soir en­
tre les Rangers et les Maple Leafs.

M. Fyon et Porteous jouissent de 
l’estime de tons dans le hockey. 11 
n’y a pas longtemps, Lester Patrick 
les réclarait pour officier lors des 
joutes des Bleu Blanc Rouge et des 
Rangers. Ceci prouve donc qu’ils 
ont la compétence voulue.

Harvey Jackson a fini en tête de 
la liste des compteurs de la Ligue 
Nationale et il a la chance d’obte­
nir une distinction, celle de finir 
au premier rang des séries de la 
coupe Stanley. Il a déjà un lotal de 
six points dont quatre buts et deux 
assists.

Charley Conacher fait aussi hon­
neur à sa réputation et Joe Pri- 
meau reste toujours le traditionnel 
boute-en-train avec trois assists. 
Bun Cook, des Rangers, est le pre­
mier de son club avec trois points, 
comme Conacher et Primeau.

A date, Ching Johnson est le plus 
dangereux de la série. On remar­
quera que Heller et Siebcrl, qui 
furent si dangereux dans la série 
avec le Bleu Blanc Bouge ont été 
réduits à l’impuissance.

Voici la liste revisée:
Jackson, Toronto .. 4 2 (> 2
Conacher. Toronto . . .1 n o
F'. Cook, New-York . . 3 0 2 6
Primeau, Toronto ... 0 3 3 o
Day, Toronto ............... 1 1 2 4
Cotton, Toronto .... I 1 2 6
Clancy. Toronto .... 2 0 2 0
Boucher, New-York . Il 2 2 0
\V. Cook, New-York . 10 12
Brennan, New-York .10 12
Dillon, New-York ... 1 0 1 2
Horner, Toronto .... 0 2 2 4
Johnson, New-York .10 18
Murdoch, Toronto ..0110 
Somers. New-York . . 0 0 0 4
Finnigan. Toronto . . 0 0 0 4
Keeling, New-York . . Il 0 o 4
Levinsky, Toronto . . - 0 0 0 2

Une partie Autre séance 
contestée à du promoteur 

Little Rock Jules Racicot

Joutes d'exhibition
A Kansas City, Mo.:

Chicago, N...................
Kansas City, A. A. . . 

A Dallas, Texas:
Pittsburg, N..................
Dallas. T.I......................

A New-York, N. Y.:
New-York, N.................
Brooklyn, N..................

A Jersey City, N. J.: 
Springfield, K.L. . . .
Jersey City, Lî............

A Détroit, Midi.:
New-York, N.................
Détroit, A......................

A Newark, N. J.:
Boston. N..................
Newark, LL. . .

14 1 fi 1
8 14 3

fi 9 4
9 11 3

Little Bock, 9. — Le club de ba­
seball Montréal était de passage en 
cette ville hier et les Royals ont 
pris pari à une partie d exhibition 
avec le club local, les Travellers, et 
les hommes de Eddie Holly ont du 
concéder la victoire aux locaux par 
un résultat de 2 à 0, dans une jou 
te excessivement intéressante et

Art. Giroux,-qui fera un retour à 
l’arène vendredi soir prochain, à 
l’International Sporting Club sous 
les auspices du promoteur Jules 
Racicot, rencontre un dur à cuire 
en Géorgie Holmes, qui lui sera op­
posé durant six rondes.

Holmes et Giroux devaient se 
rencontrer à Providence, il y a

contestée. , I trois semaines, mais une blessure à
Les frappeurs on* 1.ait Ma main a forcé l’adversaire de Gi-coups réussis sur les balles de Ma- 

lev et Hughes; Browu et Jorgens j 
ont été touchés puor dix coups

roux à remettre son combat à plus 
tard. Fin c’est ainsi que Montréal 
profitera de l’occasion pour revoir

slir*- . . . . K;„n „„„ à l’oeuvre le protégé d’Eugène Bros-Herbie T homas a fort bien cou ; seau
vert sa position co™lrHj .f.™!"t*',',i Giroux veut se conquérir le droitet il a aeceple onf.ejchances,i(toutj(j,avo.r ^ ^

dien dont Bobby Leitham l’a dé­
possédé l’an dernier; une couple de

en prenant part à deux doubles- 
jeux. Head fut le meilleur au baton ; 
et il fit deux des coups réussis nu j 
Montréal après avoir pris la place i 
de Grabowski.

Maley, qui a lancé pour L ille 
Bock, à fait du bel ouvrage. IL na 
pas accordé de coups réussis mais 
trois hommes se sont rendus au 
premier sur des balles et l’autre sur 
une erreur de l’intérieur. Les 
points des Travellers furent comp­
tés aux quatrième et sixième man­
ches.

Les Royals sont repartis imme-

victoires sur de bons adversaires 
et le boxeur de Verdun devrait lui 
accorder une revanche. Dur co- 
gneur, Giroux est toujours populai­
res chez nos compatriotes et l’on 
s’attend à une grosse assistance 
pour son combat contre Holmes.

Une autre rencontre de dix ron­
des ramène à Montréal l'un de ses 
fils qui n’y a pas fait ses preuves 
depuis longtemps.

Elzéar Rioux, le poids lourd ca-
diatement après la partie pour se i nadien qui a remporté plusieurs 

....................................... * succès en Europe l’an dernier, se­
ra en face de Frankie Woods, un 
redoutable cogneur des environs de 
Detroit et dont l’on dit beaucoup 
de bien dans la ville-automobile.

Avec deux finales en perspective, 
Racicot se dil assuré du succès. II 
est à compléter les détails de son 
programme qui lui assurera deux 
ou trois combats préliminaires de 
premier ordre.

rendre à Memphis et de là ont pris 
le train pour Ghatanooga où ils 
jouent aujourd'hui et demain.

MONTREAL
Buck, 2b ... 4 0 - 2 5 I
Thomas, ac . . . 4 Û t 6 5 0
Ripple, ce . . . 4 0 0 1 0 0
Gulley, cd . . . 3 II 0 0 1 0
Head, r .... 2 0 2 2 1 0
Shiver, eg ... 3 0 0 0 1 0
Henry. lb . . . . 3 0 0 11) 0 1
Walters, 3b ... 3 0 0 1 2 0
Brown, 1 .... 2 0 0 0 0 0
Jorgens. 1 .... 1 0 0 0 1 0

31 0 4
LITTLE ROCK

24 tfi 3

Nicolai, ac 
French, ac . 
Griffin, lb 
Shaner, cd . 
Klumph, cd 
Jahn, cg . 
Strohn. 3b . 
Falk, 3b . . 
Redfern, 2b 
Whitney, r . 
Maley, j . . , 
Hughes, 1 . 
xHarris . .

31 2 10 27 10 2
x-Frappa pour Maley à ia 5e.

Résultat par manches:
Montréal....................(100000000
Little Rock............... OOOlOlOOx

Points comptés sur coup de Jahn. j naisseurs

Numa contre 
le vétéran 

Chs Hanson
iLéo Numa et Charlie Hanson, qui 
prendront part à une préliminaire 
de 20 m., une chute, lundi soir pro­
chain, à l’Arena Mont-Royal, pro­
mettent aux amateurs de lutte un 
combat fort intéressant. On verra 
la jeunesse aux prises avec l'expé­
rience. Numa, un jeune .Suédois- 
Américain, vient de l'ouest des 
Etats-Unis qui a déjà fourni au 
monde de la lutte des hommes com­
me Frank Got ch, Joe Stecher et 

| Earl Caddock. Il ne possède qu’une 
année d’expérience dans les rangs 

Oides professionnels, mais il a déjà 
2|altiré sur lui l’attention des con- 

11 mesure 0 pi. 1 po. et
Deux buts: Griffin. Trois buts: ! Pèse 215 livres, 11 est né le 28 juin 
Shaner. Buts volés: Strohm 2. Don- à A.nacostes. Wash., de pa-
hles jeux: Buck à Thomas à lien- Pents suédois. 11 a élut.lié à ITni- 
ry; Thomas à Henry. Laissés sur! vers|te de Washington où il a pra
ies buts: Montréal 6, Little Hock 6. j 
Buis sur halles de Maley 2. de 
Brown 1. Coups sûrs: de Brown 7 
en 5 manches, de Maley 0 en 5 
manches, de Jorgens 3 en 3 man­
ches. ; ' Hughes 4 en 4 manches.
Lacaneur gagnant Maley. lanceur 
perdant B,-nwn. Arbitres. Karr et 
Bernardo. Temps, 1 h. 50.

Les pesanteurs
qu'ils porteront

Bowic, 9. — Protheus que Tan 
dernier A. C. Bostwick payait $25,- 
000 pour le faire courir sous ses 
couleurs dans le Preakness et le 
Kentucky Derby s’est vu imposer I , . , ,,,
120 livres pour le handicap James1 des défaites, il a 
B owe, la vedette d'aujourd’hui à I rernP°rlé (,r's victoires 
Bowie, pour une bourse de $5,000.

Le plus lourd chargé est ensuite 
Air Port, à Walter J. Salmon qui 
portera 122 livres tandis que Phan­
tom Legion doit en porter 121.
Vingt-quatre trois ans sont éligi­
bles.

Voici la liste des partants proba­
bles :
Vi » • ™eyal cl jockey Poids

1 Air Pilot, A. Robertson . .. 122 . 11- i n- ■
2 Snobful, J. Hanford iîo ! Publiques de Minneapolis et gagna
3 SpHngsteel, J. Burke! us sa V,P 'm °*

iqué plusieurs genres de sports, ce 
qui a contribué à \son développe­
ment physique.

iLe vétéran Charlie Hanson est 
trop connu à Montréal pour qu’il 
soit nécessaire de le présenter aux 
amateurs de lutte. C’est lui qui, le 
premier, a fait la lutte à Gus Son- 
nenbeng, alors champion du mon­
de. à l’Aron a Mont-Royal. Ce fut le 
premier combat de championnat 
mondial qu’offrit le promoteur Bio- 
peL La bataille fut rude cl l’on crut 
même que Hanson allait battre Son- 
nenberg.

Depuis. Hanson a continué à se 
distinguer dans le monde de la 
lutte. Il a rencontré tous les meil­
leurs hommes de sa classe et s’il a

également 
renia rqua-

bles.
Hanson est certainement le lut­

teur qui prend le plus grand soin 
de sa personne. Tout est réglé dans 
son entrainement comme dans sa 
vie privée. Il ne se permet jamais 
le plus léger excès cl c’est pour 
cette raison qu’à 34 ans il peut en­
core passer pour un jeune homme.

Hanson est né à Argyle, Minn., le 
12 août 1897. Il fréquenta’les écoles

Un changement , 
au programme

Le promoteur Riopel nous 
annonce ce matin un change­
ment à la séance de lundi soir 
prochain à l’Arena Mont- 
Roval alors qu’il donnera «a 
deuxième séance de la saison.

Vakturoff, qui a lutté ici 
lundi dernier et qui devait 
rencontrer Nick Lutze hindi 
soir, ne pourra remolir son 
engagement et sera remplacé 
en finale par Biilv Bartush. 
Comme ce dernier devait fai­
re face à Westenberg, en pré­
liminaire, Louis Loew a con­
senti à prendre sa place dans 
la première rencontre au pro­
gramme.

4 Don Romiro ......................
5 Phantom Legion. E, Barnes 121 
« Protheus, G. H. Bostwick . 12<>
7 My Fergus, I). Meade ........  lut
8 Opwen Heart h, H. Elston . 117
9 Jolly Pilot, R. Workman . 114

10 Arrow. 1). McAuliffe..........  112
11 Hafteras, H. Mills..........  |<)7
12 Marçasite, P. Rémillard .. lOfi

Mexico, J. Burke................  114
14 Portam, J. McTaggart
15 Bertjohn, J. Smith .....................
16 Towee, \V. Ncrtney .. 114

J- (i'U>ert •’ 102
18 Rehoboth. C. Pohb ion
19 High Proof. M. Lewis':::: 112 
-0 Late Date, H. Schutte ... 103

Foreman donne
des explications

Londres, 9 - Maurice Foreman, 
frere et gerant de Al. Foreman, 
boxeur montréalais qui a été hier 
dépossédé de son titre de cham­
pion poids léger de la Grande-Bre­
tagne par le bureau de l'Associa­
tion de boxe britannique, 0 entre­
pris d expliquer pourquoi son frère 
avait été privé de son titre.

Maurice Foreman reçut l’ordre 
rie rencontrer Johnny Cuthberl. 
Les frères Foreman s'accordaient à 
dire que Cuthbcrt avait droit do 
prétendre au titre de champion 
poids léger de la Grande-Bretagne. 
Ils refusèrent cependant de se ren­
dre à la décision du bureau de 
l'Association dp boxe britannique, 
lequel prétendait qu’ils étaient obli­
gés d’accepter une offre de 700 
louis pour un combat avec Cuth­
berl. Les frères Foreman soute­
naient de leur côté qu’ils n'étaient 
pas tenus dp rhotsir l’offrp la 
moins considérablp. quanfl on leur 
en avait fait déjà de 850 et de 1000 
louis.

Maurice Foreman annonce qu’il 
contestera devant la cour le droit 
de l'Association dp Boxe de les for­
cer à accepter l'offre la phia basse.

sa vie en vendant des journaux et 
en cirant les bottes. Il fait de la 
lutlc depuis douze ans comme pro­
fessionnel. Tl a déjà fait un voyage 
à Cuba au cours duquel il a pris 
pari à II combats sans en perdre 
un seul. I! a déÿià fait partie nulle 
ne trois heures avec Stanislaus 
Z'byszko et partie nulle de deux 
heures avec Joe Stecher lorsqu'il 
était champion du monde. Il a an- 
nulé avec Jim Undos et il détient 

*13 des victoires sur John Freherg et 
115 John Evko.

Il est anxieux d'obtenir une ren­
contre avec Henri l>*gtane et c'est 
surtout dans ce but qu’il a accepté 
les propositions du promoteur Lu­
cien Riopel. Il devra tout d’abord 
démontrer sa supériorité sur Uo 
Numa.

Les amateurs de lutte reverront 
avec plaisir Nick Lutze, le brillant 
lutteur qui a fait si belle impres­
sion sur eux l’automne dernier 
alors qu il a livré plusieurs com­
bats sensationnels n l’Arena. Il sera 
aux prises dans la finale avec Ivan 
Vakturoff, le géant russe qui a dé-; 
buté par une victoire lundi dernier.

La semi-finale swa entre le Dr 
Len Hall et l’Irlandais Pat O’Mara. 
Billy Bartush et Marvin West entier g 
se rencontreront dans une prélimi­
naire de 30 minutes. Le jeune Ca­
nadien français Yvon Robert fe-a 
la lutte à Eddie Elzéar dans une 
autre préliminaire de 20 minutes. |

Cinq rencontres de ce genre sont 
bien de nature à satisfaire les ama-| 
leurs de Montréal qui ont démontré i 
lundi dernier, en se portant en i 
grand nombre à l’Arena, qu’ils ont ! 
l’intention d'accorder leur encou-j 
rage ment aux promoteurs don! | 
l'unique souci est d’offrir des com- J 
bats intéressants.

Avex-vooa Besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Servie# de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Noire-Dame et», Montréal. (Té- 
léphone» HArbour 1241*),

Les six jours
au Forum

Avec une demi-douzaine de na­
tions déjà Inscrites dans la prochai- | 
ne course de six jours au Forum, il 
est certain que le Canada sera par- j 

i ticulièrement bien représenté par ! 
l’équipe formée de Torchy Peden, j 

\ de la côte du Pacifique et du jeu­
ne Jules Audy, de Montréal, ainsi ' 
que par l’équipe franco-canadienne,

I composée d’Alfred Letourneur et 
de Henri Lepage. On peut prévoir 
que la lutte pour la victoire de la 
grosse part de la bourse sera extrê­
mement contestée, lorsque les con­
currents se mettront à l’oeuvre à 
une semaine de dimanche soir au 

, Forum. 11 y a toute apparence que 
dix équipes prendront part a la 
course.

En s’assurant les services de Pe­
den, Bernhard Stubeeke, d’Allema­
gne, de Letourneur, de France, de 
Harry Moran, de Newark, de Reg­
gie McNamara, le fameux cycliste 
australien, de Lepage et d’Audy,

; dont les inscriptions ont déjà été 
1 annoncées, le promoteur Spencer 
s’est assuré les éléments d’une 

I course internationale extrêmement 
: intéressante.

En associant Peden avec Audy, 
l’on a formé une puissante équipe 
canadienne Peden a inscrit son 
nom dans les annales du cyclisme 
ee printemps à New-York alors 
qu’avec l’Australien Reggie McNa­
mara comme partenaire, il a gagné 
la course de Madison Square Gar­
den. C’était la première fois qu’un 
cycliste du Canada gagnait cette 
course à New-York.

En Audy, Peden se trouve à 
avoir un partenaire qui lui con­
vient. Ces deux hommes courant 
ensemble ont gagné les Six Jours 
de Minneapolis l’été dernier et ils 
ont été en avant une grande partie 
du temps à Philadelphie, jusqu’au 
moment où Audy a eu un accident 
et a failli se fracturer le crâne.

Depuis ce jour-là, Audy n’a pris 
part à aucune course, mais après 
un long repos, il s’est remis à l’en-, 
traînement et est en excellente for­
me. Audacieux, pesant 140 livres, 
ce vaillant cycliste n’est sûrement 
pus pour se laisser affecter par l’ac­
cident subi à Philadelphie. Audy 
et Peden forment l’un des plus 
grands contrastes que Ton pourra 
voir dans la prochaine course. Pe­
den a juste six pieds de hauteur et 
il est le plus solide athlète inscrit 
dans la course. En bonne forme, il 
pèse 230 livres. A ce poids, il est 
le plus lourd cycliste qui ait jamais 
couru comme professionnel.

Doué d’une endurance illimitée et 
d’une habilité exceptionnelle dans 
les sprints il trouve en Audy un 
partenaire digne de lui sous tous 
rapports. Audy est un cycliste plein 
d’ardeur et sa taille minuscule et sa 
figure d’enfant lui conquièrent vite 
lu sympathie et Tadmiration des 
foules.

Peden est considéré aujourd'hui 
le plus grand cycliste de l’univers.
Il a gagné six des sept -courses de 
six jours auxquelles il a pris part 
pendant Tannée, ce qui est un re­
marquable record. Dans le nombre 
sont les deux courses disputées à 
Montréal. Dans un an, il a obtenu 
un total de 29 points, avec cinq 
premières places, une deuxième et 
une quatrième. Cela lui donne une 
marge de 11 points sur Letourneur. 
Tas français, qui a gagné deux 
courses, s’est classé deux fois 
deuxième et une fois troisième, 
pour 1-8 points. En dépit du fait 
qu’il a fait son début comme cou­
reur de six jours il y a un on, Audy 
a obtenu 11 points, gagnant une 
course, finissant deuxième une fois 
et troisième une autre fois. Audy a 
on point de plus que le redoutable 
Diet Van Konipen, son partenaire 
du printemps dernier.

Avec le Canada ainsi puissam­
ment représenté, il y aura une équi­
pe portant les couleurs du club de 
hockey Canadien, ancien cham­
pion du monde. Dans Alfred ila- 
tourneur, le promoteur Spencer a 
certainement trouvé Tun des plus 
brillants et des plus sensationnels 
cyclistes français qui soient auijour- 
d hui la piste. Avec Guimbretière 
comme partenaire. Letourneur a 
conquis pour lui el son copain le 
nom de Diables Rouges. Cela par 
suite de leur audace et de leur té­
mérité dans les courses sur ce* con­
tinent. Ces deux hommes ont gagné 
trois fois la course de Chicago et 
en plus ont remporté plusieurs vic­
toires dans les Six Jours d’Europe. 
Letourneur courra ici avec une 
étoile canadienne-française. Henri 
Lepage, de Montréal. Lepage, cou­
rant avec Peden, a gagné les der­
niers six jours au Forum, faisant 
preuve d’un courage qui n’a jamais 
été égalé dans les six jours el qui a 
soulevé Tadmiration des foules.

Courant en tète du peloton alors 
qu’il ne restait plus que vingt mi­
nutes avant la fin de la course, 'Le­
page fit une chute et s’assomma- 
On réussit après beaucoup d’efforts 
à lui faire reprendre Connaissance 
et seulement après un long délai. 
Deux fois il tomba, loriqu’dn tenta 
de le remettre en selle pour finir les 
course. Finalement il revint sur la 
piste el la lutte reprit. Les autres 
cyclistes firent des efforts désespé­
rés pour le dépasser, mais Jxipage, 
fournissant un effort surhumain et 
soutenu jiar les encouragements de 
la foule en délire, soutint vaillam­
ment la lutte de ses adversaires el 
il -souleva une scène d’enthousiasme 
indescriptible lorsque dans un der­
nier élan il battit van Kempcn à la 
lignp d’arrivée.

McNamara, vétéran de l’Austra­
lie, détenteur de plusieurs records 
du monde, courra avec Harry Ho­
ran, de Newark. Ce sera là l'équipe 
des Etats-Unis, McNamara étant 
maintenant citoyen de ce 
Lorsqu’il a gagné la dernière 
se à New-York, McNamara 
Peden comme partenaire.

M. INUKAI, premier ministre du Japon, sa femme et ses petits-enfants.

figure. Il représentera la maison 
DeBlois Express, de Sorel.

Il y a aussi Agénas Amill, cou­
reur 'de Ghambly, qui fera certai­
nement sa marque dans les annu­
les du sport.

Plusieurs autres prix ont été re­
çus aux quartiers-généraux des or­
ganisateurs et les promoteurs es­
pèrent avoir un grand nombre de 
concurrents.

Les inscriptions se font toujours 
au restaurant Rochon, 48 rue St- 
Gharles ouest, Longue» t U 'Tel'. 437.

Tournoi de tennis 
cet après-midi

Cet après-midi, à la Palestre du 
National, rue Cherrier, ont lieu les 
tournois de tennis tels qu’annoncés 
il y a quelques jours. 11 y aura aussi 
des rencontres dimanche après-mi­
di, à 2 heures. Il y aura des ren­
contres en simhles et en doubles 
et toutes, nous n’en doutons pas, ne 
manqueronl pas d’intéresser tous 
les amateurs qui viendront au Na­
tional. Les parties de cet après- 
midi commenceront à 1 heures 30 
précises. 11 y aura une rencontre 
en simple et trois rencontres en 
doubles.

Demain après-midi, trois tour­
nois en simples et un double sont 
au programme. Le public est invi­
tés à ces parties.

PARTIES D’AUJOURD’HUI
1 h. 30: H. P. Emard vs M. Des­

champs.
2 h. 30 : B. Flaubert-Boucher vs 

Renaud-Hayakama.
3 h. 15: Normandeau-Robert vs 

Deschamps-Senez.
4h. 15: Emard-Longtin vs Le­

roux-Leroux.
PARTfES DE DEMAIN

2 h.: . B. Longlin vs R. Robert.
2 h. 30: L. Boucher vs J. Deniers.
3 h. 15: B. F'aubert vs G. Nor­

mandeau.
3 h. 30: Gagnant du match 

Emard vs Deschamps vs B. Senez.
Tout le monde est bienvenue. En­

trée gratuite.

Le championnat 
des mineurs

Mardi soir, à Boston, commence­
ra la série entre les Rhode Island 
Reds, de Providence, champions 
de la ligue Gaiiado-Américaine, et 
les champions de la ligue Inlerna- 
tionale, qui seront déterminé? 
après les rencontres de ce soir, 
dans deux villes du circuit.

Le championnat des ligues mi­
neures qui est l'enjeu de la série 
avait été abandonné en 1927 après 
la série Springfield-London au 
cours de laquelle les Indiens de 
Springfield avaient défait les cham­
pions internationaux.

Chaque année depuis, le projet 
d’une rencontre entre les deux 
champions mineurs revenait sur le 
tapis mais 1932 marque la premiè­
re année de reprise.

La série qui sera disputée à Bos­
ton commencera mardi soir nmir 
sc terminer jeudi. Deux parties 
seiilemenl. le total des points à 
compter, seront disputées entre les 
champions. _____

“Avec ma vie’*

En Australie
9 (S.P.A.f ~ - 
de la Nouvel- 
,ang, qui a 
bureaux de 
pour empê- 

de saisir les 
la Nouvelle- 
an premier

Sydney, Australie,
Le premier ministre 
le-Gallcs du Sud, M. J 
fait cadenasser les 
l'impôt sur le revenu 
cher le gouvernement 
impôts que perçoit 
Galles, vient d’écrire 
ministre d’Australie que la mesure 
dy Cjjmj 11 o 11 \vea 1 fh est une dénon­
ciation de l’entente de 1923 qui 
accorde aux Etats australiens le 
pouvoir de déterminer et de per­
cevoir les impôts sur le revenu de 
l’Australie et de ses Etats.. Il ajou­
te que vu Tattitude du Common­
wealth,’la Nouvelle-Galles se senti­
rait justifiée de rescinder l’encein­
te.

Bon nombre de contribuables ont 
déjà versé leur impôt sur le revenu 
à la banque du Commonwealth.

On sait que le gouvernement du 
Commonwealth a décidé de saisir 
les impôts de la Nouvelle-Galles 
afin de se rembourser des paie­
ments qu’il a faits pour honorer 
des obligations de cet Etat.

Morte à 104 ans

Hamilton, 9 (S.P.C.) Mme Fan­
nie Euretski, d’origine russe, est 
décédée à l’Age de 1(11 ans.

Le cas de Boyczum
Le magistrat Lacroix a fixé au 

14 avril Texamen volontaire «tu 
constable spécial John Bôyezunt, 
autrefois en charge de Téseouade 
anticommuniste, accusé «le meurtre 
à la suite (!«■ la mort d’Andrew Paxv- 
las sur lequel il avail tiré tin coup 
de revolver. Le magistrat a cepen­
dant réduit l’acte d'accusation. 
L’accusé comparaîtra pour homici­
de involontaire, car on a prouvé au 
magistrat «|ue Boyczum avait été at­
taqué et que c’est en se défendant 
qu’i lavait tiré le coup de feu mor­
tel.

Le magistrat a fixé un cautionne­
ment de $3,000 pour la mise en li­
berté de l’accusé en attendant son 
procès.

“Nord Sud^Tde
Léo-Paul Desrosiers

EST EN VENTE AU DEVOIR. A 
$1.00 L’EXEMPLAIRE 
Faites-vous un devoir d’avoir 

dans votre bibliothèque ce beau ro­
man canadien nue la critique ac­
cueille avec des louanges unanimes. 
Jean Béraud, Pierre DaviauM, An­
tonin Proulx, Francoeur, Valdom- 
bre, Louis Dantin, tous confessent 
pour ce nouveau livre une admira­
tion presque sans réserve.

Empressez-vous de Tacheter «t de 
reconnaître avec votre encourage- 
ment matériel le mérite de l’auteur. 

Service de librairie du Devoir.

Souvent imité - Jamais Surpassé

TABAC

FOREST
FRÈRES

POUR LA pipe:
Fort et Faible

OUR LA cigarette:
*péeialement choisi et 
coupé fin.

pays.
cour-
avait

Le marathon
de Longueuil

Plusieurs nouvelles inscriptions 
ont été reçues pour le grand marn- 
fhon de 15 milles qui aura lieu à 
Longueuil le 17 avril prochain, et 
parm: les derniers inscrits, on re­
marque Hervé Lemovne. fameux 
coureur dé Sorel qui arrive avec 
un imposant record, avan'; gagné 
dernièrement l’épreuve de douze 
milles en raquettes qui eut lieu le 
13 mars derni«*r à Sorel; j| n HUssi 
pris par» à plusieurs autres épreu- 
vea où U a toujour » fait très bonne

Po««n«t par Lucien RAINIER 
Le* S* ko ns myttiques — Le* Stèle* et 

Mcd*illon* — Le Chantier au bord 
du Rêve

QUELQUES APPRECIATIONS
“Sous le psçuffonvme de lAicien 

RAINIER. M. Tabbé Melançon nous 
donne trois groupes de poésies 
d’une exécution extrêmement soi­
gnée. l^s vers sont d’une touchante ; 
sincérité et s’élèvent bien au-dessus 
de simple# exercices: mais, en 
même temps, ils sont d’une facture 
très experte et joignent ainsi l’éclat 
et la musique «les mots à leur subs­
tance intérieure.”

"Les Saisons mt)stiqurx ont leurs 
paysages: perspectives du passé 
avec leurs pénombres mélnncoü- 1 
ques; bosquets peuplés de souvenirs 
précieux; sentiers fleuris orientés 
\ers les spectacles les plus variés 
de l’âme et du coeur. Les Médail­
lons évoquent les héros, burinent j 
leurs trails, Illuminent leur liaauté. 1 
La Patrie, les Arts y reçoivent 
l’hommage d’un culte éclairé et fer­
vent. Le Chantier au bord du rève 1 
(litre qui est, à lui seul, un poè­
me). n’est-ce pas l’idéal en fusion? 
il s'exprime en se cherchant et s'af 
firme dans un eurêka perpétuel.”

“Ajoutez à cela la lenue livresque 
de l’ouvrage qui, à la vérité, est ex­
cellente : le format artistique, le 
soin minutieux et de bon goût de 
la typographie, de la disposition 
«les pièces, des titres, des caraclè- 
res. C'est up magnifique ncitiveau- 
né, en très belle toilette. Il fallait ça 
pour faire pardonner à l’auteur son 
retard à le mettre au monde.’'

Un volume 8x8, sur papier fort 
Au service de librairie du Devoir. 
11.04 franco.

PELERINAGE NATIONAL

Congrès Eucharistique
A DUBLIN
Sous le haut patronage de

S. E. Mgr VILLENEUVE
Archevêque de Québec

Organisé et dirigé par

LE DEVOIR
En collaboration de

“L'IVANGELINE", Menclon.
"LE DROIT”. Ottawa,

LA LIBERTE ”, Winnipag.

Départ de Montréal, samedi 11 juin 1932
Traversée et hébergement à bord du DORIC — A 
quai à DUBLIN à faible distance du centre de la ville — 
Visite complète de (’IRLANDE en autocar — Tournée en 
ECOSSE, ANGLETERRE. FRANCE — PARIS — BELGIQUE, 
ALLEMAGNE, SUISSE, ITALIE — ROME.

NAVIRE PLUS PUISSANT — NOUVEAUX PRIX REDUITS !

le "DORIC’ H
16,500 tonnes

Allant Syc 
jusqu'à ! J* 

de réduction
nolisé en remplacement sur les prix originaux —

du “Mcgantic”. Il voir brochure r«?viséc.
LE SERVICE — EXCELLENT — RESTE LE MEME

Choix
d'itincrairct 
i partir 
do:—-

Classe cabine 
la 1ère
Touriste $285.

Troisième

Tou* frai* 
comprit d* 

Montréal 
«t retour.$230.

Tous nos itinéraires comprennent la visite de ‘‘W 
DUBLIN et des environs sans supplément

BROCHURE ILLUSTREE GRATUITE SUR DEMANDE
Pour inscription et renseignements, adresser

LE DEVOIR — Service des Voyages
430 Notre-Dame Est Montréal

Tel. HArbour 1241
BILLETS — ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS
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Au théâtre
Vous allez au théâtre, chers amis, 

au bon, j’entends, c’est pourquoi >e 
vais vous dire un mot de ce que je 
comprends par la bonne tenue au 
théâtre. J'approuve de tout mon 
coeur garçons et fillettes qui vont 
se divertir aux séances paroissia­
les, par exemple, ou de leur collège 
ou couvent; c’est une distraction à 
conseiller en même temps qu’un 
bon rnogen de se cultiver.

Mais je ne voudrais pas pour tout 
l'or du monde voir un de mes amis 
ou amies du Coin agir en cette cir­
constance comme, deux enfants nue 
je remarquais l’autre jour dans une 
salle de spectacle; je ne sais s’ils 
avaient déjeuné, mais la façon glou­
tonne avec laquelle ils avalaient la 
guimauve dont run d'eux avait im­
porté un siu' m'en a fait doider. 
Outre qu'ils prenaient ainsi la salle 
pour un restaurant, ils s’excla­
maient et passaient très fort leurs 
remarques sur la comédie à l’affi­
che. Puis ils se poussaient du cou­
de, applaudissaient brugamment. .. 
avec leurs pieds, leurs mains étant 
prises toutes les deux par l'objet de 
leur gourmandise.

Je veux bien croire, chers amis, 
que les artistes, pour être encoura­
gés, ont besoin de sentir l’enthou­
siasme de leurs auditeurs: mais cet 
enthousiasme, vous avouerez qu’il 
est une manière plus discrète et 
plus distinguée de le témoigner 
qu'en frappant du pied et en criant 
ses impressions. Applaudissons au 
théâtre : c'est une jolie façon de re­
mercier tes acteurs, mais applau­
dissons avec les mains; rions aussi 
de bon coeur, aux moments drôles, 
mais ne hurlons pas...

Et puis, on n'est pas toujours as­
sis confortablement au théâtre. Il 
faut donc se résigner à ne pas se 
carrer et ne pas envahir les deux 
bras du fauteuil sans songer que 
inn d'eux appartient à notre voi­
sin. C’est là une question de justice 
autant que d’étiquette, puisque ce 
voisin ou cette voisine a page com­
me nous son billet d'entrée et a 
droit à tout autant d'espace.

Je sais que je m’adresse rt des 
’nfants de bonne éducation et qui 
connaissent déjà aussi bien que 
moi ces notions élémentaires de sa­
voir-vivre; mais quand on est jeu­
ne, on est souvent porté à oublier 
et à négliger ees choses, c'est pour­
quoi cela ne peut faire de tort d'q 
revenir de temps à autre. Donc* 
c'est entendu : on ne mange pas au 
théâtre; on n'engage pas de con­
versation avec son compagnon ou 
«i compagne, car on risquerait fort 
Je recevoir des voisins impatientés 
dès “chut!” qni seraient tout nu 
moins humiliants pour nous. En un 
mot: la seule et vraie manière d'as­
sister au théâtre est de le faire sim­
ule me ut, de façon passive (nous 
n’y avons pas de rôle à jouer), en 
riant de bon coeur et en applau­
dissant chaque fois que c'est neces­
saire, mais sans exagération.

i.'Amie USE

Un livre du bon
Père Frédéric

De.juin 1931 :» juin 1Ü32, on cé­
lèbre le 7ènie centenaire de la mort 
et de la canonisation de saint An­
toine de l’adoue. Voici un nouveau 
livre tout à fait adapté an Canada 
SAINT \NTOINK DK PAIX H K. 
par le Père Frédéric Janssoone de 
Ghvvelde, O.F.M.

Volume de 240 pases, format 5 x 
7 1-2.

Au comptoir .50s, par la p<vste 
.60s.

SERVICE DK LIBRAIRIE DU 
DEVOIR, 4J0 Notre-Dame est, Mont­
réal.

-ù.' mrNcv*NrimpnuM,EV
(affiliés à la Société Canad.enne d'Histoire Naturelle)
.___ n *■ Adrien C.S.C.. Ecole fleaudet, Salnt-I.&urent.R*"' Sr Sainte-Alphonstne, C.N.D., Collige Martnerite-Bonrgeoyj. 

«irritaire finirai: M. Jules Brunei, Institut botanique, unlv. de Montreal. 
Trésorier M. Jacques Rousseau, Institut botanique, Unlv. de Montréal.
* CHEFS DE SERVICE
o , R »- Marie-Vlctorin, F.E.C., Institut botanique, Unlv. de Montréal.Botanique. R. F; Marie VUT j ^ département de Zoologie, Unlv. de Montréal. 
Zoologie: Dr Georges Pretontaine urp zoologie, Unlv. de Montreal.Entomologie: M- GusUve t 1 agnon, s ^ de‘silnt-Uaurent.
PuSfleUéf R F NarclsU-Dentt F.E.C./ Académie Saint-Léon. Westmount

lc#e, Montréal.
Cercle Sancta-Anna, C.J.N., Ecole 

Sainte-Mélanie, 819, rue du Collège, 
Montréal,

Cercle Feuitle-d’Erable, C.J.N.. 
Collège des FF. des Ecoles Chré­
tiennes, Saint-Jérôme (Terrebon­
ne), Qué. ,

Cercle Champagnat, C.J.N., Mai­
son Provinciale des RR. FF. Maris- 
tes, Iberville, Qué.

Cercle Rose-Mvstiquè, C.J.N.. Aca­
démie Sainte-Elisabeth, 525, rue 
DeCourcelles. Montréal.

Cercle d’Argenteuil, C.J.N.. Pen­
sionnat Sainle-Anastasie, Lachute 
(Argenteuil), Qué.

A partir de la semaine prochai­
ne, nous donnerons la composition 
actuelle du conseil de tous nos Cer-

COLLECTION DU CERCLE OLI­
VIER, C.J.N., ARTHABASKA, P.
Q.
Cette petite collection de plan­

tes contient 26 spécimens admira­
blement préparés. Nos félicita­
tions aux herborisateurs. Ce sont 
toutes des plantes du printemps. 
La plus intéressante est sans doute 
cette belle Onibellifère aux fleurs 
d’or, la Zizie dorée! Citons aussi 
l'admirable Pyrole à feuilles d’Asa- 
ret, la seule espèce du genre qui 
ait des fleurs franchement roses. 
Voici bientôt le printemps! Nos jeu­
nes amis feront sans doute Tassant 
des belles collines d’Arthabaska!

F. M.-V.
* Ÿ *

Avec la sève
i.e soleil fait des siennes. Bien­

tôt, la nature sera le témoin d’une 
activité presque déconcertante; et 
les naturalistes ne pourront guère 
en suivre toutes les manifestations
à ta fois. , „

Dès à present. il peut nous cln 
donné de contempler à loisir quel­
ques scènes d'autant i>hts délicieu­
ses qu’elles sont 1rs premières mar­
ques de ce grandiose renouveau.

Grâce aux alternatives de soleil 
et de froidure, les Erables lauren- 
tiens ont versé abondamment déjà 
l’eau cristalline qui procurera main- 
les délices aux gourmets. Et n'allez 
pas vous y tromper: les humains 
m sont pas seuls a pouvoir pren­
dre rang dans celte dernière caté­
gorie. Le Frère Marie-Victorin nous 
a tracé dans le temps le poétique 
tableau de l'écureuil dégustant en 
connaisseur la sève sucrée. Qu'il 
me soit permis d’q aller de aies ob­
servations. .1 l'heure actuelle, sous 
nos bois encore en léthargie, des 
cocons se sont ouverts qui ont li­
béré de jolis papillons. L’oeil atten­
tif les découvrira bientôt s'ébattant 
en des envolées capricieuses, et 
courant eux aussi à la découverte 
des niisselets qu’a fait naître le long 
de nos Erables la blessure de l'en­
taille. Là, mi-haletants, mt-frileux, 
ils se reposent un instant et se dé­
lectent à leur façon en pompant le 
nectar convoité.

Jeunes naturalistes qui le pou­
vez, poussez une pointe vers l'éra­
blière la plus rapprochée et essayez 
de surprendre sur le fait nos pa­
pillons printaniers.

* Ÿ *

I La Vie des cercles |
Liste des Cercles do Jeunes Na­

turalistes <7ènie et dernière par­
tie):

Cercle de la Florc-Laurentienne, 
C.J.N., Noviciat des SS. de Sainte- 
Croix, Saint-Laurent, Que.

Cercle Dollard. C.J.N., Troupe 
Saint-Sulpice dos E.C.F., Collège do 
Montréal, nie Sherbrooke ouest. 
Montréal.

Cercle Pilote. C.J.N., Ecole d’A- 
griciiltnrc, Sainte-Anne do la Poca- 
ticro, Qué.

Cercle Maurice-Roux, C.J.N., Eco­
le Sainte-Mélanie, 819, rue du Col­
lège, Montréal.

Cercle des Lis-du-Canada. C.J.N.. 
Ecole Sainte-Mélanie, 819, rue du 
Collège. Montréal.

Cercle Hélène-Boulé. C.J.N., Eco­
le Sainte-Mélanie. 819, rue du Col-
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TEINTURERIE
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01232, Ave Atwater 
NETTOYAGE FRANÇAIS

Pour MAINTENANT
Habit 
Paletot 

de printemps 
Manteau 
Robe

de eliimbrr

Robe 1.00 et plus.
Manteau garni de 

fourrure 1.»o et plus.
PRESSAGE

Habit, costume, paletot . .r»o 
Pantalon ,S5
PETITES REPARATIONS, GRATIS 
Pour un bon nettoyage et pressage

Appelex
FItzroy 5 261

Contra
Nervosité

Insomnie
Névralgies

de» autorités rompétentes 
rcrommandenl

NERVORIANE
a base rie «traits frais de valériane

Médicament autorisé et approuvé; 
d'une efficacité reconnue dans 
tous les cas d'affaissement et 
troubles nerveux
Se vend $1.00 le Flacon che* vo­
tre pharmacien ou $1,10 expédié 
par la poste.

LA CIE VERAMEO Enrg.
4691 St-André, FA. 2957

MONTREAL

Q. Voudriez-vous me dire si ja 
plante “Ginseng” existe dans la 
province, à l'état sauvage. Dans 
l'affirmative, dans quelles terres 
boisées peut-on la trouver?

R. Le Ginseng existe dans 1 ouest 
du Québec, mais il y est devenu 
très rare. Personnellement je le 
connais aux endroits suivants: 
Ottawa, Deux-Montagnes, Mont 
Saint-Bnlno. Mont-Johnson. u 
n'existe d'ailleurs plus en quanti­
tés commerciales. On le trouve 
dans les bois feuillus sur les sols 
riches. Ses exigences quant au 
sol sont à peu près les mêmes que 
celles de la Salsepareille sauvage 
(Aralia nudicaulis).

F. M.-V.
Q. Il s’élève souvent des discus­

sions entre les différents mem: 
bres de notre cercle, à savoir si 
la botanique est supérieure à Ton- 
tomologie. Moi, ainsi que mes 
partisans botanistes, je défends 
mes intérêts comme de raison; et 
nos rivaux en font autant de leur 
côté. Alors nous en sommes ve­
nus à la conclusion de prendre 
conseil auprès d’un homme sage. 
Je vous serais donc très recon­
naissant si vous daigniez me re­
pondre par la boite aux Flues' 
Dons.
G.-R., Cercle Godefroy,

C. J. N„ St-Césaire.
It. La botanique n'est si supé­

rieure ni inférieure à l’entomolo­
gie. Toutes les disciplines Mes 
sciences naturelles sont sur le 
même pied. Pour prendre un ex­
emple concret, les sciences natu­
relles sont un cristal dont les 
multiples facettes seraient tontes 
égales cl toutes également bril­
lantes. Tous les groupes d'etre 
vivants, animaux nu végétaux, 
méritent au même Dire l'attention 
des humains. Un naturaliste peut 
évidemment ressentir un goût, 
une inclination pour telle ou telle 
spéeialilé. mais il sait qu'aucune 
n’est méprisable, que ttnil se 
lient et que tous les domaines se 
rompénètrent. Il va sans dire 
qu’un bon botaniste vaut plus 
qu'un mauvais entomologiste, et 
qu*un bon entomologiste vaut 
plus qu'un mauvais botaniste. —

.1. B.
Q. - to Est-ce que tous les insec­

tes se cachent sous terre ou dans 
les arbres tiurant l’hiver ou bien 
\ en a-t-il qui s'en vont dans 
d'autres régions ?
2o Les insectes survivent-ils plu­
sieurs années de suite ou bien la 
plupart ne voient-ils qu’une seule 
saison? (en parlant surtout des 
Coléoptères, des Hyménoptères 
ou des Hémiptères)?
F. Cercle Godefroy, C.J.N.,

Saint-Césaire.
R. to Les insectes ne vont pas 

vers d'autres régions à l'appro­
che des froids; en d'autres ter­
mes, ils n’émigrent pas. Cepen­
dant, il y aurait une exception 
clans le cas de nôtre grand pa­
pillon Danmis archippus Fabr.. 
qui, d'après nombre d’observa- 
leurs, nous quitterait à l’automne 
pour des régions plus chaudes. 
I.'histoire complète de cet étran­
ge nomade n’est pas encore tout 
À fait connue;
2o La durée de la vie de Tnsecte 
à l'état adulte est très variable. 
Généralement, elle ne sr prolon- 
ge pas au delè d'une saison. La 

il longévité de certaines larves est

an contraire, remarquable si Ton 
considère la courte existence de 
l’adulte. La plupart <te celles 
qui vivent dans le sol ou dans le 
tronc des arbres, ont une exis­
tence de deux à quatre années, et 
c’est le cas de certains Scarabei- 
dés, Cérambyeidés et BupresDdcs 
rhez les Coléoptères. Citons aussi 
les Ephémères qui- à l’état adulte,

• ne vivent au plus qu’une journée, 
mais dont les nymphes sillonnent 
le fond de nos rivières pendant 
deux années. Il y a aussi une 
VAgale,”Magicicada scptemdeeim 
Lin. dont la larve persiste en cet 
état durant 17 années.

G. C.

Un plan de travail pour 
les C. J. N.

PAR HENRI PRAT. PROFESSEUR 
A LA FACULTE DES SCIENCES 
DE L’UNIVERSITE DE MONT­
REAL
Les adhésions enthousiastes qui 

parviennent chaque jour au secré­
tariat central montrent que, dans 
tout le Canada, des milliers de jeu­
nes chercheurs désirent ardemment 
prendre contact avec le inonde de 
la vie et lire par eux-mêmes l'admi­
rable livre ouvert pour eux par le 
Créateur.

11 est nécessaire d'orienter dès 
maintenant ce bel effort, afin que 
le travail de tous ces jeunes gens 
laisse des résultats durables, utiles 
non seulement à leur formation per­
sonnelle mais encore mix progrès 
de la science dans tout l'ensemble 
du pays.

Chaque cercle doit être: lo un 
foyer d’enseignement populaire ré­
pandant autour de lui la con­
naissance des sciences naturelles; 
2o un centre de formation des fu­
turs étudiants des Universités; 3o 
un service élaborant les collections 
qui se réuniront un jour pour de­
venir le Musée national Canadien 
d’histoire naturelle.

Nous allons examiner sommaire­
ment les méthodes que les cercles 
peuvent employer pour atteindre 
ce triple but en utilisant au mieux 
le travail de chacun.
1. EMULATION ENTRE LES MEM­

BRES D’UN CERCLE
La difficulté n’est pas de créer 

un cercle, mais de lui conserver la 
vie. La grande tâche du directeur 
de chaque cercle, tâche difficile 
demandant beaucoup de soin, d’in­
tuition et d’initiative, sera de veil­
ler à ce qu’il apparaisse constam­
ment dans la vie du cercle des élé­
ments nouveaux, renouvelant sans 
cesse l’intérêt. Ces éléments doi­
vent être apportés avant tout par 
l'émulation, à tous les degrés, ému­
lation entre les membres du cercle, 
émulation entre cercles voisins, ain­
si que par l’exposition des résultats 
du travail collectif, permettant à 
chacun de vérifier la progression 
de l’oeuvre commune.

Les jeunes naturalistes doivent 
dessiner avec soin les plantes et les 
animaux qu’ils étudient. I.e dessin 
impose une observation attentive; 
d’autre part, il laisse une trace tan­
gible de l'étude, représente une ri­
chesse ■'•'-niise, mise à Tabri des 
défaillances de la mémoire. Rien 
n’est plus capable de donner vie à 
un cercle, surtout au cours des 
longs mois d’hiver où les récoltes 
sont impossibles, que l'organisation 
de fréquents concours de dessin. 
Le jury, formé par les membres du 
cercle, décerne les prix, et les plus 
beaux dessins, coloriés, autant que 
possible, peuvent recevoir les hon­
neurs de l’affichage. Les murs de 
la salle de réunion du cercle sont 
ainsi 1res rapidement égayes et or­
nés. S’il s'agit d’une classe, il faut 
que Ton puisse voir dès l'abord 
qu’elle n’est pas une classe comme 
les autres, mais le siège d’un cer­
cle de jeunes naturalistes, ayant sa 
vie propre et sa personnalité. Des 
fresques, des aquarelles, des sil­
houettes d’animaux peuvent com­
pléter l'ornementation de la salle, 
utilisant les innombrables motifs 
décoratifs que Ton peut tirer du rè­
gne animal ou végétal.

Chaque membre du cercle doit 
faire sa collection personnelle: col­
lection d’animaux, de niantes (her­
bier, graines, échantillons), de mi­
néraux. Selon les mêmes princi­
pes d'émulation de fréquents “con­
cours de collections” entre les 
membres du cercle, permettent de 
rendre hommage au travail de cha­
cun. De même que pour les des­
sins, les échantillons les plus beaux, 
les mieux préparés» reçoivent les 
honneurs d’une exposition perma­
nente, sont incorporés aux collec­
tions du cercle et sont déposes dans 
la salle de reunion.
IL SPECIALISATION DI TRAVAIL 

DU CERCLE
Les échantillons récoltés et pré­

parés par le» membres du cercle; 
animaux, roches, graines, galles, or­
ganes végétaux, herbiers, doivent 
otre répartis au fur et i\ mesure en 
un certain nombre de collections:

to Gollections individuelles cnn- 
servérs par les membres riiez eux 
cl organisées selon leur fantaisie 
personnelle.

2o Eolleetion générale (rensei­
gnement. déposée dans la salle de 
réunion du cercle el servant de ma­
tériel de démonstration au cours 
des causeries organisées par le 
cercle.

3o Collection spécialisée pour 
que le eenTo fasse vraiment une 
oeuvre scientifique utile cl nrofi- 

., a.11 Plus grand nombre, il faut 
qti a coté de «a collection générale 
d enseignement il nutto sur pied 
une collection spécialisée consti­
tuée avec grand soin. Le type de 
cette eolJertion sera commandé 
par la situation du cercle et les fa­
cilités de recherche offertes â ses 
membres :

l n cercle situé au bord de la 
mer se ^spécialisera dans les roller- 

I lions d’algues et d’animaux ma­
rins; au bord d’un Inc dans les col­
lections d’animaux et de végétaux 
lacustres; dans la forêt, dans une 
collection de bois, de cônes, de 
galles.

La spécialisation de chaque cer­
cle sera mentionnée sur la fiche 
qu’il possède au siège central et sur 
les listes de cercles qui paraîtront: 
par exemple, cercle Saint-Joseph: 
collection de papillons. De cette 
façon les membres de l'association 
sauront où s'adresser pour leurs re­
cherches particulières et les cer­

cles possédant la même spécialité 
pourront correspondre directement 
entre eux pour s’aider, se rensei­
gner, faire des échanges.

Comme il faut, avant tout, avoir 
en vue le travail collectif, le secré­
tariat central se réserve le droit <le 
faire appel aux bonnes volontés 
pour combler les lacunes et attri­
buer les spécialités oubliées qui 
n’auront été prises par aucun cer­
cle. Des listes de spécialités seront 
envoyées, avec le nom des cercles 
chargés des récoltes.

Pour que le travail soit vrai­
ment ulile, il faudra sc plier à un 
certain nombre de règles1 adop­
tion d’une dimension standard de 
feuilles d’herbier, de boîtes, d’un 
type uniforme de réciaction des 
étiquettes, ceci au moins pour les 
collections No 2 et No 3, les collec­
tions individuelles étant laissées à 
la fantaisie de chacun. L'étiquette 
doit mentionner toujours: lieu, 
date, station exacte (milieu, habi; 
tat, remarques biologiques) ainsi 
que le nom du collecteur, qui doit 
pouvoir être félicité pour la qua­
lité de son travail.
Ht. EMULATION ENTRE CERCLES

Des relations fréquentes de colla­
boration et d’émulation doivent 
être établies entre cercles voisins. 
Dans un quartier, dans une ville, 
dans un district, les C. J. N- doi­
vent organiser des manifestations 
communes: conférences ouvertes 
au grand public, concours de col­
lections entre cercles, expositions 
publiques, etc.

La grande extension du mouve­
ment de création des cercles impo­
sera dans iv avenir prochain la 
formation de groupements locaux 
ayant leur activité propre et ser­
vant d’échelon intermédiaire en­
tre chacpic cercle et le secrétariat 
central. Ces groupements seraient 
en particulier chargés de l’organi­
sation des conférences, expositions 
et concours et de l’étude des col­
lections.
IV. COLLECTIONS NATIONALES 

CANADIENNES D’HISTOIRE 
NATURELLE

Le développement des musées 
d’histoire naturelle est un des ob­
jectifs les plus importants de la 
Société. Ces musées sont un dépôt 
d’une valeur inestimable où la re­
cherche scientifique peut trouver 
à tout instant le matériel d’étude 
qui lui fait défaut; ils sont aussi, 
au même titre que les conférences, 
l’un des plus puissants instruments 
permettant l’instruction du grand 
public.

Par exemple, VAmerican Meseum 
of Xatural History de New-York, 
représente un magnifique effort 
d’éducation populaire. Par la ri­
chesse de ses collections, par la 
beauté et la science de leur pré­
sentation. il égale et dépasse les 
plus beaux musées d’Europe.

Tôt ou tard, le Canada possédera 
des collections semblables et il est 
du devoir de tout Canadien de tra­
vailler dès maintenant à les réu­
nir, pour mieux connaître et mieux 
employer le patrimoine national.

Un tract ultérieur parlera des 
collections ouvertes aux visites ties 
jeunes naturalistes dans les grands 
musées de la région : Musée Pro­
vincial de Québec (Université La­
val). Musee Redpath (Université 
McGill), Musée NationaT d’Ottawa, 
sans oublier les très intéressants 
musées qui exislenl dans de nom­
breux collèges. D'autres collec­
tions seront prochainement organi­
sées; celles, en particulier, qui 
prendront place dans les nouveaux 
bâtiments de l’Kniversité de Mont­
réal. Le travail patient des C. J. X. 
doit avoir dès maintenant pour but 
d’enrichir ces galeries et de les dé­
velopper.

Dans la collerlion de chaque cer­
cle, certains échantillons particu­
lièrement intéressants doivent être 
préparés et mis de côté en vue de 
leur exposition dans les grands 
musées. Le plus grand honneur qui 
pourra être fait à un jeune naturn- 
hsle sera de rendre ainsi public 
le mérite de son travail et du cer­
cle auquel i| appartient. Au lieu 
de représenter l’ouvrage de quel­
ques spécialistes ignorés de la 
foule, les collections canadienqps 
d histoire naturelle deviendront 
ainsi peu â peu une oeuvre vrai­
ment nationale, employant et coor­
donnant de la façon la plus judi­
cieuse les efforts de fous.

Le concours de charité 
pour Notre-Dame

Le concours de charité, organisé 
en faveur de l’hôpifal Notre-Dame 
prendra fin lundi, le 11 avril.

Le tirage aura lieu publiquement 
a la maison des Gardes-Malades, 
rue Maisonneuve, (oui à côté de 
hôpital, lundi à ( heures de

1 après-midi.
Les personnes désireuses de se 

procurer des billets devront se hâ­
ter; un dollar vous donne droit à un 
livret de 10 billets, ou dix chances 
de gugnr un des prix suivants:
1—( n voyage en Europe ou fl,000 

en argent.
2 I n magnifique radio ou une 

valeur de *p00 en argent. 
HospilalisaDon pour la valeur 
de •‘‘'2(10 ou le même montant en 
argent.

4. -Un voyage n New-York ou ?100 
en argent.

5. -<fô0 en argent.
6. 451) en argent.
7. 125.(10 en argent.
8. — $25 en argent.
9. - 425 en argent.
10. *25 en argent ■

Mgr Orner Cloutier 
devient official 

à Québec
Québec, 9, (D. N. C.) Mgr 

Amédée Gosselin. P. A., ayant prié 
S. E. Mgr Villeneuve, de le déchar­
ger, a cause de son état de santé, 
de sa fonction d’official, Mgr Orner 
Cloutier a été choisi pour remplir 
celte charge. Il s'occupèra aussi 
conséquemment des causes matri­
moniales.

Avez-vous Besoin «Je bon* li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame e»L Montréal lTé­
léphone : HArbour 1241*-).

S) L P U I S
La peinture 

en relief
au moyen de la 
poudre de feutre 
ou de velours

Une
nouveauté

C'est un art moderne vous permettant d'exécuter 
à domicile de superbes travaux décoratifs sur ca­
dres, panneaux, mouchoirs, écrans, dessus de cous­
sins, chaussures, chapeaux, robes, bas et échar­
pes. Aucune expérience nt talent spécial requis. 
Vous n’avez qu'à suivre les instructions qui vous 
sont fournies avec les patrons que vous achetez.
Venez assister à la démonstration spéciale de ces 
produits, commençant lundi le 1 1 courant.
Nous sommes les dépositaires exclusifs, pour la 
province de Québec, de ces produits, lesquels nous 
sont fournis par la TEXSTYLE ART COMPANY, de 
New-York.

Au troisième ISte-Catherine)

■ .... .... ..............
J,-N. Dupul», prit, honoram Albert Dupuis, prindent. 
aL-J. Duftai, *.-p. ttdir. tirant Armand Dupuis, ttc.-trit

M. l'abbé
F. Chamberland

Québec, 9. <D. N-. L ' u
Mgr Orner Plante, eveque auxili­
aire de Québec, nommé en février 
1931 par Son Eminence le cardi­
nal Rouleau, directeur intérimaire 
de l’Action Sociale Catholique, a 
demandé à Mgr l’archevêque, vu les 
fonctions qui conviennent a sa qua­
lité d’auxiliaire, de bien vouloir lui 
trouver un successeur.

S. E. Mgr Villeneuve s est rendu 
à-ce légitime désir et à choisi M. 
l’abbé Fred. Chamberland, docteur 
Pn droit canon, aumônier de 
l’Académie Commerciale, pour 
remplir cette charge.

GRAPHOLOGIE 
AU “DEVOIR ♦ *

Qui aime bten châtie bien. —- 
Papier rayé. Envoyez donc une let­
tre ordinaire au lieu de ce compte 
si court et sur papier rayé.

Miquetle. — Dans quatre ou cinq 
semaines.

Tout peiit. - Le pauvre petit a 
dû s'égarer en route. Je ne le vois 
pas parmi les correspondants qui 
attendent. . .

Aequo ànimo. — Peu d'écriture. 
Délicate el sensible, elle a un bon 
sens qui la Dent dans la note juste 
malgré une tendance à la sentimen­
talité romanesque. Elle est bonne, 
énergique et dévouée. L’activité esj 
égale et persévérante. La volonté 
est résolue et ferme, autoritaire et 
indépendante.

Elle a ses idées, ses opinions, sa 
manière de faire; elle contredit, 
discute et sc fâche, au besoin, pour 
les défendre et même pour les im­
poser quand elle le pourra.

Gaie, animée, bienveillante, géné­
ralement de bonne humeur. Impa­
tiente, s’emportant facilement et 
alors, disant bien des choses qu’el­
le regrette trop lard.

Cécile R. — Peu de jugement, 
l’imagination exagère les choses,..la 
vanité les complique, développant 
beaucoup de susceptibilité et de la 
jalousie.

Elle aime à attirer l'attention et 
sa roquetterie esi visible. #

Le coeur est bon, capable d’af­
fections sincères niais exigeantes et 
jalouses. Pas du tout pratique, elle 
manque d’ordre et l’activité est 
très capricieuse, comme I hument 
d’ailleurs. Elle, est sincère, naïve 
et crédule, et elle a beaucoup d as- 
surance d** confiance en clic. 
avec cela elle «.’expose â être trom­
pée cl à se tromper plus souvent 
qu’à son tour. Pas de volonté, su­
bissant toutes les influences, elle 
ne sait ni se décider ni résister à 
ceux qui ont plus d’énergie qu'el­
le.

Très jeune, remplie d'illusions 
sur la vie, elle-même el les autres, 
elle aurait besoin d'une direction 
intelligente et forte.

Jacqueline. — Intelligente, gaie, 
originale, 1res spontanée el d’un 
naturel qui exclut toute idée de 
vanité.

Profondément sensible, elle 
n’aime pas à le paraître, elle est ca­
pable d'affections sincères et for­
tes où je vois peu de tendresse ce­
pendant. La réserve est grande, 
elle n’est ni confiante, ni démons­
trative, mais le dévouement gran­
dira avec chaque occasion de 
l'exercer. Loyale et sincère, elle a 
de la droiture er du jugement. Cou­
rageuse et active, c’est une opti­
miste qui ne s’illusionne pas sur 
les difficultés mais qui se sent ca­
pable de les vaincre.

La volonté est résolue, ferme, 
opiniâtre parfois.

L'humeur est variable.

Poürquoi courir des risques?
Les meilleures graines sont celles 

qui reviennent le moins cher. 
Assurez-vous de saines 
plantes dans votre 
jardin, cette année, en 
semant les GRAINES 
EPROUVEES d’EWING.
Approuvées par le gou­
vernement * et empa­
quetées d’après les 
specifications de votre 
commande.
Demandez aujourd'hui 
même par lettre notre 
soixante-troisième ca­
talogue annuel de 
graines.

THE
WILLIAM 

EWING 
COMPANY 
LIMITED 

412-414 
rue McGill, 
Montréal.

/

Vous ne 
pouvez 

laisser une 
bonne chose 
dans l'oubli

GRAINES de SEMENCE

EWING
Eprouvée» rt Certaines

Elle deviendra vraisemblable­
ment assez pratique mais elle a des! 
tendances contraires qu’elle com-1 
bat. Sociable, aimable et sympathi­
que.

Guile. — Beaucoup de bon sens j 
et de raison; une grande simplicité 
accompagne une modestie réelle et 
rare. Quoiqu’elle soit pratique, l'or­
dre el le soin des détails laissent à| 
désirer.

Droite, d’une grande franchise 
naïve qui ignore la défiance et les! 
calculs, mais qui l’expose aux im-i 
prudences. Sensible et d'humeur jl 
variable. Elle est bienveillante, ac-Ij 
tivc et bonne^ ce qui donnerait un 

'très grand dévouement si elle était1 
plus énergique et plus persévérante.

Elle est indécise et trop influen- _ 
cable, un peu obstinée, mais si peu' 
qu’on peut la classer parmi les per­
sonnes de volonté faible.

Lucienne Simone. — Celle écri­
ture artificielle ne me dit pas beau­
coup ce que vous êtes: c’est com­
me si vous vouliez vous faire pho­
tographier avec un masque: on 
voit la silhouette et non la physio­
nomie.

Une imagination qui porte aux 
exagérations et nuit à la sûreté du 
jugement. Un grand orgueil et de la 
confiance en soi. Assez pratique, 
elle deviendra très positive avec le] 
temps.

Volonté précise, ferme, égale et | 
forte. Vive, impatiente, supportant 
mal l'opposition ou la critique, elle 
est un peu frondeuse et peu sou­
cieuse de plaire ou de déplaire au­
tour (Telle: elle fait à sa lête... et 
tant pis pour les autres! Elle peut 
aimer, peut-être, mais jusqu’à pré­
sent elle n'a pas cédé même aux in­
fluences tendres de la famille, et 
cela la fait paraître trop souvent 
sèche et raide. Sincère, elle doit 
connaître ses défauts, mais elle 
s’aime ainsi et n’essaie pas de se 
corriger.

Si l'étude n'est pas ressemblante, 
prenez-vous-en à cette si laide écri-1 
ture renversée.

Jean DESHAYES
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